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Charb 
Le gouvernement sa dispose à établir 

lu nouveau régime d'importation et de ré-
partition des charbons. Cette nouvelle ne 
peut qu'être favorablement accueillie. Elle 
nous apoorte au moins quelques espéran-
ces à une heure où les plus vaillants et les 
■plus persévérants étaient en proie à un 
découragement bien naturel. Nous ne con-
naissons pas encore avec assez de préci-
sion les projeis du gouvernement pour les 
.pouvoir juger. Mais ils contiennent une 
promesse de réforme, capitale pour notre 
région. Je veux dire la péréquation des 
prix dans les diverses régions. Nous_ ne 
Verrons plus ce scandale d'industries mises 
dans un état d'infériorité ruineuse par « le 
fait du prince », parce qu'il a plu à un 
ministre de diviser la France en zones 
•dont les unes sont privilégiées, les autres 
sacrifiées. A Bordeaux, on paie le charbon 
'de ISO à 240 fr. In tonne, tandis que dans 
la région lyonnaise, dans le Centre et dans 
3e Midi, ie prix moyen est de 40 fr. Com-
ment souleni" In concurrence dans de sem-
fclnhles conditions ? 

Veut-on des exemples précis ? En voici 
un nue j'emprunte à une lettre des maîtres 
,vei riers. 

« Voici les prix de revient d'une verre-
rie à bouteilles comme il en existe à Bor-
'deaux, à Carmaux et dans le Centre : 

» Les dépenses totales de fabrication pour 
un four produisant environ 150,000 bouteil-
les par mois s'élèvent : 

souvent protesté. Tous nos concitoyens 
ont eu à supporter les conséquences des 
fautes des gouvernants Ils n'ont pas eu 
de charbon et, lorsqu'ils en ont trouvé 
quelques bribe--, ils ont dû ie payer à 
prix d'or. M. Viollette nous fait espérer 
que ce scandale va cesser. Nous serons 
heureux de l'en féliciter... dès que ses pro-
messes se seront réalisées. 

Charles CHAUMET. 

CRISE DE L'AVIATION EXISTE 

A Bordeaux à 
«Carmaux» ... 
Dans le Centre 

Fr. 64,500 
29.400 
32,600 

» 1 es différences proviennent presque 
Exclusivement du prix du charbon. 

» Si vous faites le prix de revient en divi-
feanf le chiffre des dépenses par le chiffre 
ifles bouteilles produites, vous obtenez : 

A Bordeaux Fr. 43 » le 100 
« Carmaux » 19 60 — 
Dans le Centre 21 75 — 

«C'est vous dire que la lutte est impos-
sible pour les verreries de Bordeaux, et 
c'est la mort à très bref délai, et pour un 
temps très long puisque le peu de main-
'd'œuvre spécialisée qui existe encore dans 
nos régions érnigrera dans les régions ies 
plus favorisées. C'est l'abandon de tous les 
rêves de ceux qui voulaient faire de Bor-
deaux une région industrielle. » 

Certes 1 car la verrerie n'est pas seule 
3ans la situation qui nous est dépeinte. 
iToutes les industries de notre région sont 
également sacrifiées puisque toutes doi-
vent payer le charbon cinq ou six fois 
plus cher que les industries concurrentes. 
Déjà, plusieurs usines ont fermé leurs 
portes. D'autres essaient de continuer la 
Jutte, mais peu à peu leurs ressources 
s'épuisent. Les chefs de maison se dé-
couragent d'autant plus qu'ils ne sauraient 
(envisager l'avenir avec plus de sérénité 
que le présent. Tandis qu'ils se ruinent, 
leurs concurrents favorisés s'enrichissent, 
constituent des réserves, préparent un 
outillage perfectionné. Si bien qu'après 
la guerre nos industriels seront fortement 
« handicapés ». Par le fait de l'impré-
voyance et de l'erreur des pouvoirs pu-
blics, notre région tout entière est ainsi 
ïrappée dans ses œuvres vives. Si cet 
injuste régime devait durer, comment 
nous relèverions-nous'? 

Mais une injustice en entraîne d'autres 
presque fatalement. Lisez ce que m'écri-
vent encore les verriers : 

«L'Etat est évidemment responsable de 
«les faits puisque c'est lui qui, en délimi-
tant les zones de la France, a créé n 
ton système de douanes intérieures. Mais, 
ce qu'il y a de plus piquant, c'est qu'une 
Administration de l'Etat, l'intendance de 
la guerre, vient de mettre le comble à 
l'injustice dont nous souffrons. 

» Cette administration a eu besoin, pour 
Ja troupe, d'acheter des vins en bouteilles; 
•elle a demandé des soumissions aux né-
gociants de Bordeaux en faisant spécifier 
par les soumissionnaires les prix du vin 
et les prix des emballages. 

» Les commandes viennent d'être pas-
sées à sept ou huit maisons de la place 
avec cette restriction que les bouteilles, 
au lieu d'être commandées aux verreries 
locales seraient commandées aux verre-
ries de Carmaux qui font bien meilleur 
marché: 

)> Et alors, nous assistons à ce com-
ble : d'un côté, l'Etat, par des charges 
artificielles, nous oblige à produire à 
•#.'} fr., et, d'un autre côté, il nous reproche 
ce haut prix de revient et nous inflige 
Comme punition la perte du marché lo-
cal... » 

Je ne songe point, en citant ces lignes, 
ft faire le procès de l'Intendance. Je''sais 
que dans notre région précisément elle a 
fait preuve de largeur d'esprit et n'a pas 
été sans sollicitude à l'égard des intérêts 
légitimes des particuliers. Mais, plus 
nous rendons hommage aux qualités per-
eonnelles des administrateurs, plus nous 
devons nous montrer sévères pour un 
régime injuste, arbitraire et ruineux. 

Au surplus, les industriels et les com-
merçants ne sont pas seuls à souffrir de 
la situation contre laquelle nous avons si 

LA FIN D'UN RÈGNE 

!.o charbonnier. — Maudit printemps, tu reviendras rïonc toujours!... 
Dessin inédit de Manfredlni. 

La Vertu des Larmes 
La presse a été sévère, comme il était 

aisé de le prévoir pour cette pauvre miss 
Rankin, députée de Montana, qui a pleuré 
au moment de voter la guerre des Etats-
Unis avec l'Allemagne. Les adversaires 
du féminisme électoral ont triomphé lour-
dement avec l'article « à ne pas faire ». 

Vous voyez bien que la femme est do-
minée par sa sensibilité et ses nerfs au 
point de ne pouvoir prendre une résolu-
tion... virile à l'heure du devoir ! La pre-
mière fois qu'elle s'est trouvée en pré-
sence d'une responsabilité vraie, elle s'est 
écroulée dans les larmes. Et pourtant ce 
champion féminin était une de ces Amé-
ricaines dont ou nous a tant vanté 1s 
sang - froid, la maîtrise de soi-même, la 
faculté de décision. Elle a déclaré forfait 
avant l'épreuve. C'est l'avorteinent des 
revendications féministes. Ci-git la femme 
élue. A votre aiguille, Mesdames ! 

Les féministes ont plaidé les circons-
tances atténuantes en laissant entendre 
qu'une hirondelle ne fait pas le printemps, 
et qu'à la place de miss Hankin elles au-
raient voté pour la guerre sans un fris-
son. Je ne leur en fais pas mon compli-
ment. Et j'ai le regret de ne pas partager 
l'allégresse ironique des railleurs anti-
féministes. 
Je ne suis pas de ceux qui disent : ce n'est rien. 

C'est une femme (jui larmoie... 
Je dis que c'est beaucoup. La vertu des 

larmes plaide ici éloquemment pour miss 
Rankin. Si elle eût voté froidement la 
guerre, sans émoi, ou avec exaltation, 
avec phrase, elle eût peut-être ravi les 
gens do théâtre soucieux de l'effet et les 
collectionneurs de mots historiques. Elle 
eût navré ceux qui aiment la femme pour 
elle-même, "pour cette sensibilité que cer-
tains lui reprochent aujourd'hui. 

Une exquise divette qui est en même 
temps une « essayiste » de talent, Odette 
Dulac, ne s'y est pas trompée. « Au mi-
lieu de députés accomplissant le devoir 
sacré des mâles responsables, elle est 
restée femme, — dit-elle de miss Rankin 
— s'est abstenue, et, de ses yeux est tom-
bée toute la pitié dont son cœur débor-
dait. Il lui fallut un fier courage pour ne 
point franchir les bornes de la nature en 
une minute aussi entraînante I Que les 
hommes sacrifient en chantant leurs fils, 
leurs frères et leurs voisins, c'est dans 
l'ordre. Mais il serait monstrueux que 
les femmes puissent les imiter. » 

Odette Dulac se rencontre ici avec l'hu-
moriste estimant que jusqu'à nouvel or-
dre il vaut mieux qu'il y ait des hommes 
et des femmes, et avec le poète qui don-
nait ce brevet de féminisme à une femme 
qui pleurait sur l'échafaud révolution-
naire : 

Car toi seule étais femme, en ces temps do 
[héros ! 

P. B. 
■M«..llilllltlii lllllll ■Cfffitll .1111 —.—-■il ..il ■ , II-I-I..—— 

l'Indépendance de îa Pologne 

LesAlliés&éclarentleursolidarilé 
avec la Russie 

Paris, .14 avril, — L'Angleterre, l'Italie et 
la France viennent d'adhérer publiauement 
au projet de reconstitution de la Pologne. 

Le communiqué du ministère des affaires 
étrangères qui annonce ■ cette importante 
décision est ainsi conçu : 

«Le gouvernement provisoire russe ayant 
communiqué aux gouvernements alliés de 
France, d'Angleterre et d'Italie la procla-
mation qu'il a adressée au peuple polonais, 
les gouvernements alliés se sont empressés 
de faire connaître à M. Milioukoff ou'ils par-
tageaient les sentiments dont s'est inspiré le 
gouvernement provisoire en appelant la Po-
logne à l'indépendance et à l'unité. Les al-
liés voient daus la décision de la Russie le 
triomphe des principes de liberté qui sont 
ceux des Etats modernes et qui font la force 
des nations alliées dans la, lutte qu'elles 
poursuivent contre la coalition germanique. 

» En adressant au gouvernement provi-
soire leurs hautes et cordiales félicitations, 
les alliés ont tenu à affirmer devant l'opi-
nion publique et devant le peuple polonais 
tout, entier qu'ils se sentent solidaires avec 
îa Russie dans la pensée de faire revivre 
la Pologne dans son intégrité, et ils ont tenu 
ainsi à témoigner, en y travaillant avec elle, 
de l'intérêt constant qu'ils n'ont cassé de 
montrer pour la reconstitution d'une nation 
appelée à jouer dans l'Europe future un rôle 
important. » 

Cest la première fois, dans cette guerre, 
que les a.lliés constatent que la Pologne doit 
obtenir à, la fois son indépendance et son 
unité. 

La question de l'aviation n'a cessé d'être 
à l'ordre du jour; tout dernièrement, elle 
était portée de nouveau devant le Parle-
ment, en comité secret, où elle motivait la 
démission du général Lyautey. 

Il serait vain de nier que notre cin-
quième arme subit en ce moment et su-
bira pendant plusieurs semaines une crise 
de matériel. Cet état de choses est d'autant 
plus regrettable que nous n'avons cessé 
de devancer l'ennemi au point de vue des 
idées. 

Ces crises de notre aviation sont diver-
ses : crise des appareils, crise de l'arme-
ment, crise des moteurs. Chaque fois que 
la question a été portée devant le Parle-
ment et que notre infériorité matérielle 
sur l'ennemi a été. reconnue, la crise a été 
soi-disant solutionnée par le retrait du di-
recteur de l'aviation et par des promesses 
réconfortantes pour l'avenir. Les destinées 
de l'aviation ont ainsi passé de matns en 
mains sans bénéfice appréciable. 

Le problème de notre cinquième arme, 
s'il est extrêmement complexe, n'est pas 
insoluble. Il consiste : 

1. A préparer, à l'intérieur, un person-
nel exercé de pilotes et d'observateurs pour 
les besoins des escadrilles du front en 
fournissant à ce personnel des ressources 
suffisantes en instructeurs, en mécani-
ciens, en matériel; 

2. A fournir à ces pilotes exercés des 
appareils de reconnaissance, de bombar-
dement et de chasse qui leur offriront le 
maximum d'avantages au point de vue de 
la vitesse, de la maniabilité, de l'arme-
ment, de la solidité, de la capacité ascen-
sionnelle; 

3. A décider, rapidement, la mise en 
construction de tel ou tel type d'avion qui 
réalise un progrès sur le type en usage 
ou en construction ou sur l'appareil en-
nemi de même catégorie; 

4. A disposer d'un personnel suffisant 
en spécialistes (mécaniciens, menuisiers, 
entoiîeurs ou monteurs d'avions) pour as-
surer la livraison la plus rapide du type 
choisi; 

5. A utiliser ce personnel avec le maxi-
mum de rendement, en lui assurant en 
abondance ies matières premières et les 
locaux suffisants pour la construction des 
avions; 

6. A assurer une production suffisante 
et des recherches de perfectionnement 
constant de l'armement choisi. 

Nous ne parlerons pas de la meilleure 
utilisation de la force ainsi obtenue : c'est 
l'affaire de nos états-majors. 

Tel est, dans ses grandes lignes, le pro-
blème à résoudre; il se présente sous un 
aspect séduisant, mais sa résolution ré-
clame des pouvoirs extrêmement étendus 
et surtout un esprit pratique d'organisa-

tion industrielle s'inspiront de principes 
bien définis. 

En premier lieu, il faut reconnaître que 
le directeur de l'aviation — sous-secrétaire 
d'Etat ou général-directeur — no peut 
exercer ni un contrôle absolu ni une ac-
tion déterminante immédiate sur les ser-
vices qui lui sont confiés. Le problème 
varie, en effet, chaque jour; il est la ré-
sultante des progrès réalisés soit par nous, 
soit par nos ennemis, et tel type d'avion 
allemand nouveau que la valeur de nos 
pilotes met entre nos mains peut nous 
inciter à une orientation nouvelle. En ou-
tre, la multiplicité des connaissances spé-
ciales qui président au choix, à l'établisse-
ment d'un type nouveau d'avion nécessite-
rait un cerveau-protée dont l'activité 
si puissante soit-elle, demeurerait encore 
insuffisante. ; -

M. Daniel Vincent, le nouveau sotis-se-
crétaire d'Etat à l'Aéronautique, est un 
homme de valeur, qui connaît l'aviation 
du front et a pu ainsi juger des fautes 
commises. L'opinion ne demande qu'a lui 
faire confiance; mais il arrive au pouvoir 
dans des conditions assez défavorables. 
En effet, l'homme le plus éminént du 
monde ne saurait changer une situation 
du jour au lendemain; de longues semai-
nes, des mois seront nécessaires pour rat-
traper l'adversaire et le dépasser. Ce n'est 
pas seulement une question de construc-
tion qui est en jeu, mais bien la réorgani-
sation de différents services, notamment 
de la section technique chargée du choix 
et des commandes des appareils nouveaux 
et du service des fabrications chargé de 
l'exécution des commandes. Il est néces-
saire de conduire techniquement et indus-
triellement l'aviation « à l'américaine » : 
la réalisation rapide avant tout! 

Liquidons les gens inutiles qui encom-
brent nos services techniques pour em-
prisonner les idées intéressantes dans une 
trame d'objections, tous ceux qui, n ayant 
rien trouvé, font de l'obstruction systéma-
tique aux trouvailles des autres pour jus-
tifier leur présence et découragent les 
bonnes volontés N'ayons plus à l'étude 
deux cents types d'avions nouveaux dont 
les neuf-dixièmes sont destinés h ne ja-
mais être utilisés. Et si les chefs de ser-
vice ne comprennent pas la portée de la 
tâche qui leur a été dévolue, ayons l'éner-
gie de les remplacer par d'autres plus qua-
lifiés. Il y a suffisamment d'industriels 
capables de remplir ces postes. 

Nous avons eu des conversations avec 
presque tous nos grands champions, et 
leur opinion est absolument identique : 
nous retardons sur l'ennemi par la faute 
de nos services techniques. Il en est de 
i'aviatipn comme de la marine : tel type 
d'avion qui représente le-dernier cr: au-
jourd'hui n'est plus qu'un «vieux sabot» 
dans six mois. Prétendre trop discuter 

La Culture du Haricot 

une innovation heureuse pour la perfec-
tionner, sans en tirer des réalisations im-
médiates, équivaut à abandonner bénévo-
lement un avantage incontestable. Tel 
grand champion se plaignait à nous, der-
nièrement, d'attendre un nouvel appareil 
depuis plus do six mois. 

Le grand public, bien que passionné par 
les questions d'aviation, en ignore pres-
que tout • il ne voit que le Communiqué, 
ne lit que les récits de combats ou quel-
ques articles très vagues sur le bombar-
dement et les réglages d'artillerie. Il en 
résulte, pour l'aviateur, la sensation d'être 
isolé de l'opinion grâce à l'optimisme de 
commande imposé par la censure, à l'ex-
clusion de toute critique, si juste soit-elle. 
Tout ce qui aurait dû être dit d'intéres-
sant sur l'aviation a été censuré et le ré-
sultat de cette méthode est l'affaiblisse-
ment passager d'une arme dont la supré-
matie aurait dû rester de notre côté depuis 
le mois de juillet 1915. 

L'opinion a Desoin de savoir; elle veut 
connaître les progrès futurs dont on nous 
a fait la promesse et dont nous ne doutons 
pas. Pourquoi ne pas la renseigner, à 
l'instar de nos alliés anglais? «... Tant 
d'aviong ennemis ont été abattus; tant des 
nôtres ne sont pas rentrés. » Ce serait le 
seul moyen de faire toucher du doigt au 
public la valeur des progrès accomplis; 
ce serait encore le moyen de limiter le 
nombre d'avions que les Allemands pré-
tendent nous abattre chaque jour, en 
créant une contre-partie; ce serait enfin, 
pour les aviateurs, la satisfaction morale 
de savoir qu'on ne les considère plus 
comme des promeneurs de l'azur qui dé-
truisent négligemment un « Boche », tant 
est grande leur supériorité, mais bien des 
hommes énergiques dont le labeur pénible 
offre plus de dangers et nécessite dus de 
force moraie qu'on ne serait générale-
ment tenté de le croire. 

Il importe aussi que l'aviation devienne 
une arme dans toute la force du terme et 
que ceux qui ont payé de leur personne et 
qui représentent une valeur intellectuelle 
puissent être récompensés selon leur mé-
rite et appelés à donner leur opinion sur 
tel avion nouveau dans chacune de leurs 
spécialités. Tous nos champions qui se 
mesurent journellement avec l'ennemi 
sont plus qualifiés que n'importe qui pour 
juger des qualités ou des défauts d'un ap-
pareil nouveau. 

Résumons-nous. La crise de l'aviation 
existe et existera quelque temps encore. 
II ne faut pas s'en alarmer, mais il est 
nécessaire d'y remédier au plus tôt. 

M. Daniel Vincent peut et doit être ce-
lui qui aura donné à notre aviation une 
force nouvelle. Faisons donc entièrement 
confiance à son énergie et à sa valeur; 
no3 pilotes se chargeront du reste. 

X. X. x. 

Bien que la semence de pommes de ter-< re ait manqué à beaucoup d'agriculteurs 
et de néophytes, on peut espérer que no-
tre prochaine récolte de tubercules sera 
suffisante, si Dieu lui prête vie, tant aura 
été grande la bonne volonté. Et heureuse-
ment, car l'état des blés n'est pas fort sa-
tisfaisant. Mais je veux entretenir aujour-
d'hui nos lecteurs d'une autre culture, qui 
convient au jardin de guerre, plus facile 
encore que celle de la pomme de terre, car 
elle n'exige pas comme elle un traitement 
au sulfate de cuivre contre le mildiou, et 
qui peut rendre autant de services, c'est 
celle du haricot. 

Contribuer à l'alimentation nationale, 
empêcher la sortie d'une partie de l'or qui 
sert à payer nos importations, tel est le 
but que doivent viser tous ceux qui ont 
terre et bras. Or, la culture des haricots 
répond à ce dessein. La France est très 
loin d'en produire la quantité qu'elle con-
somme; chaque année elle est obligée d'en 
importer des quantités appréciables. 

Si l'on envisageait la valeur alimentaire 
d'un végétal au point de vue chimique, en 
considérant seulement sa composition en 
substances nutritives, le haricot se place-
rait bien au-dessus de la pomme do terre 
et même du blé. Pour ce qui est de la ma-
tière albuminoïde, la plus précieuse à cet 
égard, puisqu'elle contribue à la fois à l'en-
tretien de la chaleur animale et h la for-
mation des tissus, le haricot sec en ren-
ferme 24,30 pour cent, tandis que le blé 
n'en a que 13.60 et la pomme de terre que 
2 pour cent. S'il est moins riche en ami-
don que le blé, il en contient deux fois plus 
que la pomme de terre: il a plus de matiè-
res grasses qu'eux deux. Sa supériorité 
est la même en ce qui concerne les matiè-
res minérales les plus utiles. L'acide phos-
phorique, qui est nécessaire à la forma-
tion des os. se trouve dans le haricot à la 
dose de 6,46 pour cent, et seulement de 
1,79 dans la pomme de terre. Quant au fer, 
qui entre dans la composition du sang, 'e 
haricot en renferme 8 milligrammes 30 
par 100 grammes, tandis que le blé n'en a 
que 5,50, et la pomme de terre que 6,40. 

Cependant, le prix de vente du haricot 
n'est pas en proportion de ses facultés 
nutritives, car il n'y a pas à cet égard 
entre ce grain et lè froment l'écart que 
légitimerait leur valeur alimentaire res-
pective, ce qui nous montre qu'en fin de 
compte c'est la loi de ''offre êt de la de-
mande qui fixe les prix et non toute autre 
considération. Le haricot, ne pouvant ja-
mais entrer qu'en une certaine propor-

tion dans la nourriture, est moins de-
mandé que le blé, qui en est une des 
bases. 

Le haricot doit être cultivé dans dëa 
sols meubles et sains, qui conservent du 
la fraîcheur pendant l'été; il est moins 
rustique que la pomme dé terre sur ce 
point. Il ne s'accommode ni d'une séche-
resse persistante ni d'une grande humi-
dité. Quand ils ont poussé sur des ter-
rains calcaires, ils sont durs et d'une 
cuisson difficile. On peut les semer plus 
tard que les pommes de terre, fin avril et 
début de mai; il faut, attendre que Ici 
gelées ne soient yilus à craindre, car ils 
y sont sensibles. 

Une bonne fumure devrait comporté! 
200 kilogrammes de fumier de ferme pai, 
are, avec un supplément de 2 kilogram-
mes de sulfate de potasse et de 3 kilogram-
mes de superphosphate. Si le fumief 
manque, on -pourra y suppléer par 2 kilo-
grammes de nitrate de soude. Il ne fau! 
jamais plâtrer cette culture, cet amenda 
ment amenant la même inconvénient qui 
le calcaire du sol. 

Les variétés de haricots se classent eu 
deux groupes : les haricots à rames et Ie# 
nains. 11 faut aux premiers plus d'air e* 
de lumière, partant plus d'espace. On 1« 
sème en rayons espacés de 75 centimètre* 
en faisant alterner deux de ces rayons 
avec une planche portant d'autres légu-
mes, poussant plus bas. On met un grain 
tous les 4 centimètres. Les haricots nain» 
se sèment au moyen de 5 h 6 grains dans 
1,3 même trou, qu'on appelle poquet. On 
les recouvre de 3 centimètres de terre. 
Trop enfoncés, surtout si le sol est humi 
de, iis pourriraient. Il faut un litre et de-
mi à deux de graines pour semer un are. 

Le.s variétés naines sont plus rustiques 
et plus faciles à cultiver, puisqu'il n'es» 
pas besoin de leur mettre de rames. Citons 
le haricot de Soissons, nain gros pied, ]<s 
haricot sabre nain de Hollande et les hari-
cots appelés à Bordeaux capucine, qui 
sont des sous-variétés du haricot suisse * 
le capucine rouge, le blanc, le café. Parmî 
les haricots à rames, je citerai le haricoi 
de Soissons, le haricot sabre à rames, 1* 
haricot riz à grains blancs. Ce n'est là 
qu'un court aperçu des nombreuses varié-
tés de cette plante. 

. Dès que là levée es_t effectuée, on doni:'< 
un premier binage, puis un second quinze 
jours après. J'aurai occasion de reparler 
des soins que demandent ces cultures pen-
dant l'été. 

J CAPUS. 

LETTRES PARISIENNES 

LE DSORET OFFICIEL 
Paris, 14 avril. — Voici le décret que vient 

de prendre le Président de la République, 
au sujet do la restriction sûr la consomma-
tion de la viande de boucherie : 

interdiction t!e ïa Vente de la Viande 
Article premier. — A partir du 15 mai et 

jusqu'au 15 octobre 1917, la vente ou la mise 
en vente de la viande fraîche, congelée, sa-
lée ou en conserves, est interdite les jeudi 
et vendredi de chaque semaine. 

Art. 2. — Il est. également interdit de 
faire figurer, ces mômes jours, la viande ou 
des plats en contenant dans les établisse-
ments ouverts au public (hôtels, pensions, 
restaurants, buffets, wagons-restaurants, au-
berges, cafés, cafés-brasseries, cafés-restau-
rarats. cercles, crémeries, coopératives de 
consommation, cantines, buvettes, bars, 
etc.. etc.). 

Art. 3. — Sont comprises comme viandes; 
la viande de boucherie (bœuf, veau, mou-
ton, chèvre, cheval), le porc et la charcute-
rie sous toutes ses formes et aussi la vo-
laille, le lapin, le gibier. 

Fermeture de3 Boucheries 
et des Charcuteries 

Art. k. — Les boucheries, triperies et char-
cuteries seront fermées les jours d'interdic-
tion de vente de la viande, ainsi que les pa-
villons et places où la viande est débitée 
dans les halles et marchés. 

Seront également fermés ces mêmes ^ours 
les rayons de tous les magasins où il est 
vendu des viandes ou des conserves da 
viande. 

Art. 5. — Dans chaque commune, lo préfet 
ou le sous-préfet pourra désigner, à tour de 
rôle, suivant l'importance de la population, 
une ou plusieurs boucheries pour fournir, 
les jeudis et vendredis, la viande prescrite 
aux malades. Ces établissements ne pour-
ront rester ouverts que de huit à neuf heu-
res dans les communes de moins de 5,000 
habitants; de huit à dix heures, dans les 
communes au-dessous de 50,000 habitants; 
de huit heures à douze heures dans toutes 
les autres. 

La vente de la viande fraîche pour les ma-
lades ne pourra être effectuée que sur l'auto-
risation spéciale du commissaire de police 
ou du maire; cete autorisation ne sera va-
lable que pour la semaine ; elle mentionnera 
la quantité exacte à délivrer, qui, en aucun 
cas, ne pourra dépasser 350 grammes par 
tête et par jour. Le certificat médical pré-
ssnté doit être légalisé; il indiquera les 
nom, prénoms et domicile du malade, et la 
quantité de viande qui lui est nécessaire 
pour les deux jours de restriction. Ce certi-
ficat devra être laissé entre les mains du 
boucher, qui devra le produire à toute réqui 
sition dos autorités compétentes. 

Art. 6. — Un règlement spécial pourra 
être autorisé par les préfets et sous-préfets 
pour les hôpitaux ou autres établissements 
d'assistance, sur la demande du président 
de la commission administrative ou du dl 
recteur de l'établissement, après avis moti-
vé du médecin en chef. Il en sera de même 
pour les établissements dépendant du ser-
vice de santé militaire. 

Fermeture des Abattoirs et Réglementation 
du Transport des Viandes 

Art. 7. —- Les abattoirs et tueries publics et 
particuliers seront, à dater du 15 mai et jus-
qu'au 15 octobre 1917, fermés chaque semai 
ne du mardi 23 heures au vendredi 6 heu 
res. 

Art. 8. — Pendant la même période, l'ex-
pédition des viandes abattues est interdite, 
à partir du mardi 23 heures si la gare de 
départ est a moins de 100 kilomètres du 
lieu de destination, et du mardi 12 heures 
si la gare de départ est à plus de 100 kilo 
mètres de ce lieu. 

L'expédition des viandes abattues pourra 
reprendre le vendredi, à partir de treize 
heures lorsque la distance est inférieure à 
100 kilomètres, et à partir de neuf heures 
lorsque la distance sera supérieure à 100 
kilomètres. 

Des dérogations h ces règles pourront , 
être accordées par le ministre du ravitaille-
ment général, suivant les horaires des di-
vers réseaux de chemins de fer. 

Art. 9. — Toute condamnation cour in-
fraction au présent décret entraînera,' en 
cas de récidive, la fermeture de l'établisse-
ment pour une semaine, sans préjudice de 
l'exercice du droit de réquisition sur tou-
tes les quantités en magasin. 

Dispositions transitoires 
Art. io — A partir du 25 avril 1917, les 

interdictions xi-dessus-précisées par Je pr& 
sent décret vaudront pour le jour de jeudi. 
Ën conséquence les abattoirs seront fermés, 
ainsi qu'il est prévu à l'article 7, toute la 
journée du mercredi. 

L'expédition des viandes abattues sera 
également soumise pour la journée du 
mercredi aux dispositions du premier pa-
ragraphe de l'article 8. 

Art. 11. — Pendant toute la journée, du 
25 avril au li mai 1917. les tueries et abat-
toirs pourront être réouverts le jeudi à par-
tir de six heures. De même, l'expédition 
des viandes abattues pourra reprendre le 
jeudi conformément aux dispositions du 
deuxième paragraphe de 1 article 8. 

Art. 12. — Le ministre du ravitaillement 
général et des transports maritimes, le mi-
nistre des travaux publics et des transports, 
le ministre de l'intérieur, sont chargés, cha-
cun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent décret, oui sera publié au « Journal 
officiel» de la République française. 

Fait à Paris, le 14 avril 1917. 
R. POINCARE. 

LES TROUPES SONT EXCEPTEES 
Paris, 14 avril. — Contrairement à ce qui 

a été annoncé par certains journaux, l'in-
terdiction de vente de la viande pendant 
deux jours par Semaine, prescrite par le dé-
cret ci-dessus, ne concerne pas la viande 
livrée aux ordinaires de la troupe, môme 
dans la zone de l'intérieur. 

L'OPINION DES COMMERÇANTS 
Les restaurateurs, les mandataires de la 

boucherie et les bouchers ne cachent pas 
les inconvénients que la mesure entraînera 
pour eux. Beaucoup indiquent comme au-
tres moyens de ménager notre cheptel l'in-
terdiction de l'abatage des veaux, agneaux 
et porcs de lait, la fourniture en quantité 
suffisante des fourrages, encourager les 
fermiers à élever d'une façon intense les 
animaux de basse-cour, le développement 
de l'imjKirtation de nos bœufs de Madagas-
car et des viandes de l'Afrique du Nord. 

Les Pâtisseries fermeront 
pendant deux Mois 

Paris, li avril. — A la suite de l'entrevue 
des pâtissiers avec M. le Ministre du ravitail-
lement, il a été consenti, par les pâtissiers, 
une fermeture de deux mois consécutifs, afin 
de permettre au ministère de constituer un 
stock de farines. 

NOUS AURONS DES POMMES DE TERRE 
M. Le Rouzie, le collaborateur de M. Fer 

nand David au ministère de l'agriculture, a 
déclaré : 

« Sauf des circonstances atmosphériques 
tout â fait défavorables, la récolte des pom-
mes de terre devra être sensiblement égale 
à celle d'une année du temps de paix, c'est-
à-dire très supérieure à celle de l'année der-
nière et largement suffisante pour tous nos 
besoins. » 

LE LOUVRE JARDIN POTAGER 
Les pelouses et plates-bandes du Louvre 

vont être mises en culture. Ainsi le veut la 
guerre ! Sous la magnifique colonnade de 
Perrault, la charrue retournera la terre. C'est 
aux lycéens de Janson-de-Sailly qu'est échu 
l'honneur de cultiver cette terre qui vit sa 
dérouler tant d'événements historiques. Si-
gnalons que les remises du ministère de l'a-
griculture sont transformées en magasins à 
pommes de terre, semences destinées à la 
main-d'œuvre scolaire. Plus dû trente mille 
kilos ont été livrés déjà. 

LEUR TRANSPORT 
C'est dans les premiers jours de mars 

que plusieurs régiments d'infanterie portu-
gaise ont conuoenoé h débarquer eu 
France. 

On était au commencement du blocus. 
L'embouchure du Tage était surveillée on 
peut ie croire par les sous-marins rôdant 
en Atlantique. Durant trois journées inter-
minables, les paquebots battus par la tem-
pête, avaient dû, protégés par de rapides 
navires de guerre, naviguer en déjouant le 
guet de l'ennemi. Les troupes débarquées 
comprennent de l'infanterie, de la cavalerie 
et de l'artillerie. Elles occuperont un sec-
teur indépenaant et elles sont dès mainte-
nant placées sous le liau* commandejatut 
du général Tamagnani. 

Lisbonne, 13 avril. — Le général portu-
gais Fernando Tamagnini a adressé à ses 
troupes la proclamation suivante : 

e En assumant en France le commande-
ment du corps expéditionnaire portugais, 
commandement que la République portu-
gaise m'a fait l'honneur de rne confier, je 
vous salue, plein d'enthousiasme, en vous 
exprimant tout l'orgueil que j'ai de» vous 
commander. Je suis certain que dans la 
lutte que nous allons soutenir pour la dé-
fense du droit, de la liberté et de notre pro-
pre honneur outragé par nos ennemis, vous 
saurez faire preuve de l'ensemble des qua-
lités et des sentiments par lesquels les sol-
dats portugais se sont distingués à toutes 
les époques. 

» J'ai la profonde conviction que vous re-
tournerez dans vos pays et au sein de vos 
familles avec la conscience du devoir ac-
compli, après avoir lutté ici à côté des vail-
lantes armées britanniques et françaises 
pour venger nos frères de l'affront -eçu sur 
la terre africaine et pour honorer notre 
chère patrie, sur le drapeau de laquelle on 
contemple les couleurs immortelles, qui, 
jusqu'à ce jour, ont été couvertes de gloire 
dans toutes les parties du monde. En vous 
adressant mon salut, je sais que dans vos 
cœurs comme dans le mien palpite le même 
ardent enthousiasme pour la victoire des al-
liés, qui sera la victoire de notre propre 
cause, et, que vous répéterez avec moi: 
t Vivent les alliés ! Vive le Portugal ! Vive 
l'armée portugaise ! » 

DEJA CENT ANS PLUS TOT 
Ce n'est pas la première fois que Portu-

gais et Français se battront côte à côte. 
Rappelons, en effet, que Napoléon Ior eut 
une légion portugaise que commandait le 
général marquis d'Alorna, lequel, d'après 
les mémoires du général Thiébault, «tait 
un brave et un chef expert en toutes les 
choses de son métier. 

La légion portugaise se distingua pen-
dant les campagnes d'Autriche, de Russie, 
puis, plus tard, à Lutzen. à Hanau, etc. 

Il convient donc d'acclamer cette nou-
velle légion portugaise qui vient combattre 
dans nos rangs. 

Le Torpillage du « San-Fulgencio )> 

LA PROTE3TION DU GOUVERNEMENT 
ESPAGNOL 

Madrid, li avril. — Le président du con-
seil a annoncé que la Note à l'Allemagne 
sera envoyée par la valise diplomatique ce 
soir. 

Elle n'est pas envoyée par radtotélégram-
me afin d'éviter toute altération ou mutila-
tion du texte. 

Madrid, 14 avril. — Le capitaine Jaime 
Lopez, commandant du a San-Fulgencio >, 
a remis, en sa qualité d'homme do mer, à 
l'ambassadeur d'Allemagne, une protesta-
tion énergique contre la conduite du com-
mandant du sous-marin, qui canonna son 
bâtiment sans préavis, et qui, usant d'un 
procédé sans précédent, l'obligea, revolver 
en main, à porter lui-même dans son pro-
pre canot les bombes nécessaires au cou-
lage do son navire. 

Paris, 13 avril. 
On juge en ce moment un procès carac-

téristique au sujet d'uno maison de parfu-
m-orie boche au nom très parisien, et dans 
lequel on a vu apparaître des naturalisés, 
dénaturalisés, puis renaturalisés, chan-
geant de drapeau et de patrie selon les pha-
ses diverses de l'affaire. 

Il y a là une intéressante échappée de 
vue sur l'aspect scandaleux des naturalisa-
tions. 

En France, l'imprévoyance en cette ma-
tière a été poussée aux limites extrêmes, en 
dépit de sérieux avertissements. 

On ne pouvait ignorer que chez l'indivi-
du de race allemande l'espionnage est une 
fonction naturelle, et qu'en outre, il le con-
sidère comme un devoir. 

Les Russes ont fiai par îe comprendre. 
Leur gouvernement provisoire vient de 
mettre la dernière main à un projet de loi 
qui reconnaît l'égalité des droits aux ci-
toyens russes de toute religion et de toute 
nationalité, à l'exclusion des sujets alle-
mands naturalisés. Ceux-ci demeureront 
hors la loi après avoir, par leurs manœu-
vres et leurs provocations, tenté, non sans 
succès, de mettre en péril la trop accueil-
lante Russie. « Ceux des Russes qui con-
naissent la mentalité allemande, a dit le 
Novoié Vrémia, savent que tout Allemand 
est un espion. » 

Aux Etats-Unis, une des premières me-
sures de défense nationale a consisté dans 
la répression de l'espionnage allemand. 
Un décret présidentiel place en état de sus-
picion les immigrés allemands, et prescrit 
contre eux un rigoureux régime de surveil-
lance, les plus suspects devant être in-
carcérés. 

Chez nous, on en est resté aux demi-me-
sures; aussi, des Allemands naturalisés cir-
culent-ils dans Paris en pleine sécurité, ob-
servant ce qui s'y passe, et volontiers ima-
ginant et rapportant ce,qui ne s'y passe 
point. 

Tout le inonde ou à peu près connaît 
l'esprit de la loi de 1912, à laquelle le rap-
porteur Delbrùck a donné son nom; mais il 
importe d'avoir sous les yeux le texte mê-
me du préambule pour connaître le véri-
table caractère des naturalisations boches : 
« Nous reconnaissons qu'il y a des cas où 
un citoyen allemand pourrait avoir un in-
térêt à acquérir, à côté de la vieille natio-
nalité, une nationalité nouvelle, et que tout 
en possédant cette dernière, il pourrait, en 
même temps, représenter utilement les in-
térêts de sa vieille patrie sans perdre la 
nationalité allemande. » 

Cette reconnaissance légale, cette offi-
cielle proclamation d'une vile fourberie et 
de la trahison, ne se retrouve sous aucune 
forme en aucun autre pays de la terre. 

A la faveur du travestissement, les Alle-
mands exploitent partout le germanisme. 
Us infestent l'Espagne, qu'ils alarment; iis 
ont causé à la Russie impériale un préju-
dice incalculable; aux Etats-Unis, ils ont 
failli tenir en échec la puissance nationale ; 
ils ont tenté de débaucher ou d'embocher 
le Mexique et le japon; au Brésil, où ils 
sont amassés en grand nombre, iis ont me-
nacé l'ordre public. lis ont intimidé la Hol-
lande et les pays Scandinaves, empoisonné 
la Grèce, assuré la perte de la Turquie. 
Cette race maudite, qu'un orgueil morbide 

avait complètement hallucinée, est un fléau 
dont il faut à tout prix débarrasser !« 
monde. 

Après avoir vaincu la France en 1871, 
elle se croyait tout permis, et n'avait pas 
même envisage la possibilité d'un échec. 

Maintenant, maintenant seulement, le: 
Boches commencent à comprendre. Pen-
dant que la Gazette de la Croix affecte ds 
se réjouir bêtement de la déclaration d« 
guerre des Etats-Unis, sous le prétexte 
que cette nation sera seule en situation d« 
payer à l'Allemagne une forte indemnité 
de guerre, la Gazette de Francfort cons-
tate avec une sinistre mélancolie que l'Al-
lemagne combat à présent dans la propor 
tion d'un contre dix, et qu'il faut « se pré-
parer à tout ». A tout, assurément, RîêrtM 
à verser aux alliés une énorme indemnité 
de guerre, au lieu de la leur imposer; c« 
qui n'est pas tout à fait la même chose. 

Ne nous y trompons point. Nous n'assis 
tons point seulement a une grande convul-
sion guerrière; ce qui s'accomplit sous ncj 
yeux, c'est l'enfantement dans la douleuf 
d'une société nouvelle. Sous la menace 
permanente de la force allemande, la vit 
normale des nations était faussée et corn 
me suspendue ; les cœurs étaient oppressés 
comme à l'approche d'un orage inévitable 
Il fallait un effort puissant pour conjurei ' 
ie péril et libérer l'univers. 

Il a été fait, et il n'est plus nécessairt 
d'avoir la vue perçante pour voir poindr* 
l'aurore des temps nouveaux. 

Albert ROBERT, 

i J'offre reçoit ïe bâton de Maréchal 
Paris, 14 avril. — Une cérémonie d'un» 

émouvante simplicité a eu lieu, nier après 
midi, au palais de l'Elysée. Dans îa ^u» 
stricte intimité, îe Président de la Républi-
que a remis lo bâton de maréchal au maré-
chal Joffre. 

Voici donc le maréchal Joîfro officielle 
ment consacré dans sa nouvelle dignité. 

Il convient de rappeler que la nouvel;» 
de l'élévation du vainqueur de la Marne |u 
maréchalat avait été saluée partout, chea 
nos alliés comme chez les neutres, par un 
tribut d'hommages. Aux Etats-Unis, notam-
ment, la nouvelle avait été approuvée pa> 
tous les journaux et par l'opinion publiqu» 
tout entière. La popularité du maréchal Jof-
fre est, en effet, restée la même chez nov 
nouveaux alliés, et sa silhouette, quand elle 
apparaît en publie, est toujours l'objet d'o 
valions enthousiastes. 

Une Mission franco-britannique 
aux Etats-Uni» 

Paris, li avril.— On sait qu'une missio» 
française spéciale va se rendre en Amérique, 
La nouvelle est déjà connue en Amérique, o£ 
la mission est assurée d'un accueil enthou-
siaste. Il ne nous est pas encore permis da 
donner les noms des chefs de la mission 
qu'il nous suffise de dire que l'un d'eux a. 
par sa situation passée et par sa situatioi) 
présente dans les conseils du gouvernement 
été à même de connaître tous les problème* 
politiques et économiques de la guerre; que 
l'autre, général illustre, jouit dans le mon-
de entier du bénéfice d'une réputation justi-
fiée par les grands événements militaires 
où il a joué un rôle prépondérant. L'un ç» 
l'autre seront accompagnés do technicien} 
à même de discuter avec les personnalités 
compétentes de l'Amérique les questions 
financières, économiques, militaires et na-
vales. 

Nous pouvons ajouter qu'une mission d« 
même importance est constituée eu'Angle-
terre, et que les deux missions se joindront 
l'une à l'autre. 

Le gouvernement britannique a également 
placé à la téte de sa mission une person-
nalité do premier plan. 

FEUILLETON DE LA PETlTli GIRONDS 
du 15 avril 1917 
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8 Hartyre d'tm Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

C'était un tout jeune homme à mine naî-
»e, vêtu en cuisinier, quelque aide envoyé 
»ans doute en commission aux environs. 

Il n'avait pas l'air de se presser. Il mar-
fchait lentement en s'euveloppant le cou de 
son tablier. C'était le salut peut-être V 

Quand il passa près de moi, je me démas-
quai brusquement. 

Il eut un sursaut effrayé. 
— Ah ! fit-il, vous m'avez fait peur ! 
Puis il me regarda. Je n'avais pas l'air 

d'un bandit, et ii se rassura. 
Du reste, je lui dis : 
— Ne craignez rien; je ne suis pas un mal-

faiteur. 
Il se mit à rire. Il avait un bon rire con-

fiant, et Je cherchais ce que j'allais lui dire, 
rmelie invention produire pour l'amener à 
ce que je voulais de lui. 

Il murmura 
— J'en suis persuadé, 

quand on est surpris... 
J'avais trouvé ce que je voulai». 

Mais vous savez, 

— Me permettez-vous, dis-je au jeune hom-
me, de vous offrir quelque chose ? Il doit y 
avoir un marchand de vins par ici. 

— Oui, pas très loin de la porte Maillot. 
Mais vous êtes trop aimable, et je suis un 
peu pressé. 

— J'ai besoin de causer avec vous, dis-je, 
et vous pouvez me rendre un grand service. 

— Moi, monsieur? lit mon interlocuteur 
très étonné. 

— Oui, vous! 
— Mais vous ne me connaissez pas. 
— Je sais que vous appartenez à la do-

mesticité de la maison d'où je viens de vous 
voir sortir. 

— C'est vrai. Je suis employé aux cuisi-
nes. 

— Cela me suffit... Venez-vous? 
— Je veux bien, quoique je ne voie pas... 
— Vous verrou tout à l'heure, et vous ne 

vous plaindrez pas de m'avoir rencontré. 
Le jeune homme me considéra de nou-

veau, parut très surpris et dit : 
— Allons!... 
Et il me conduisit vers l'établissement 

dont il m'avait parlé. 
Après avoir fait servir une bouteille de 

vin blanc, je lui racontai une histoire ne 
pouvant être admise que par un être très 
crédule et sans méfiance. Par bonheur, lu 
garçon 'était l'un et l'autre. 

Je lui dis que j'habitais la province, que 
j'étais venu à la ville non pour voir Paris, 
mais pour voir l'empereur, et que j'avais 
fait le pari avec des amis de là-bas de ne 
pas partir sans l'avoir vu, un pari asses; 
important même. 

— Et, demanda l'aide de cuisine, vous ne 
l'avez pas vu ? 

— Je n'ai pas pu y parvenir. 

— Ce n'est pas souvent facile, en effet, ■ 
bien ou'U soit à Paris en ce moment. 

Cette envie de voir l'empereur, ce pari, 
rien ne semblait étonner mon jeune inter-
locuteur. , „ \ 

Il semblait, au contraire, trouver cela très 
naturel et n'avait pas l'ombre d'un soup-
çon. 

J'étais bien tombé. 
Je répétât : 
— Je u'al pas pu y parvenir et je pars 

demain. 
— Diable ! lit le garçon. 
— Et j'ai compté sur vous, puisque c'est 

vous qui vous êtes présenté à moi, mais un 
autre pouvait sortir à votre place, et c'est a 
lui au lieu de vous que je me serais adresse. 

— Mais pourquoi faire? 
— Pour gagner mon pari, pour voir l'em-

pereur. 
Le jeune homme me fixa avec de grands 

yeux stupides. 
— Je ne comprends pas, bégaya-t-il. 
— C'est pourtant, bien simple. J'ai appris 

que l'empereur allait se rendre cette nuit 
dans la maison où vous êtes employé ! 

— C'est vrai, mais c'est un secret! 
— Il n'est pas si bien gardé que je ne 

l'aie surpris. 
— j'en conviens.., et alors? 
— Je voudrais être dans la maison, ou du 

moins dans le jardin, quand l'empereur le 
traversera. 

— Pourquoi faire ? 
— Pour le voir. 
— Vous pourrez l'attendre devant la 

porte. 
— Il sera en voiture. 
— C'est vrai, mais il traversera le jardin 

en voiture aussi. 

— Je le verrai quand il descendra et mon-
tera le perron. " 

— Oui, alors vous pourrez l'apercevoir, 
car le perron sera éclairé. Mais ce que je 
ne vois pas, c'est la possibilité de vous fairo 
entrer à ce moment, car la porto sera gar-
dée par de nombreux agents, et si vous 
étiez aperçu... 

— Ce n'est pas à ce moment que je veux 
pénétrer dans le jardin. Je m'y introduirai 
avant tout de suite, tenez, quand vous 
allez rentrer vous-même. Je pourrais passer 
avec vous et je me cacherais. 

— Et si vous étiez vu ? 
— Je ne serai pas vu. 
— Et si vous avez quelque mauvaise in-

tention 1 
— Quelle mauvaise intention? 
— Insulter l'empereur, tirer sur lui, ou je 

ne sais pas. 
Je me mis a rire. 
— Etes-vous fou? 
Et j'avais, en effet, la figure si bonasse 

que le jeune homme sentit s'évanouir tout 
à fait l'ombre de soupçon qui venait de 
lui pousser. 

j'aioutai : 
— Tirer sur 1 empereur, moi, quand je ne 

suis venu à Paris que pour le voir ! 
— Vous ne ressemblez pas, en effet, à un 

conspirateur, dit le jeune garçon. 
— Et savez-vous, dis-je pour achever de U' 

décider, ce que je vous donnerai si vous me 
procurez cette joie? Mille francs. 

Le jeune homme ouvrit des yeux énormes. 
— Mille francs? 
— Oui, mille francs, en bel et bon or. 
Et je tirai de ma poçhe un rouleau enve-

loppé de papier gris. 
Le garçon le considéra avec des yeux bril-

lants de convoitise, et quand je déchirai le 
papier légèrement et que l'étincelle jaune de 
l'or apparut, il eut un mouvement comme 
pour le saisir. 

Mais il s'arrêta dans son geste, et d'une 
voix privée de salive il demanda : 

— Que faut-il faire? 
— Pour avoir cet or à vous, bien à vous, 

cinquante jaunets bien rutilants, rien ou 
presque rien, rien qui puisse vous compro-
mettre ou vous attirer des ennuis. Me per-
mettre de me glisser avec vous tout à l'heu-
re par la porte entrebâillée... puis vous me 
laisserez dans le jardin et ne vous occupe-
rez, plus do moi. 

— Et si vous êtes surpris ? 
— Tous les risques seront pour moi. Je ne 

dirai pas comment je suis entré, et person-
ne ne pourra le deviner. D'ailleurs, quels ris-
ques ai-je à courir moi-même? Aucun. 
Quand je dirai que j'ai pénétré là pour voir 
passer l'empereur, on ne pourra que rire et 
être flatté î 

— C'est si expressément défendu de lais-
ser pénétrer un étranger dans la maison, et 
si on venait à savoir ! 

— Mais comment pourrait-on le savoir ? Je 
vous répète que c'est Impossible t 

J'eus un moment de vive angoisse 1 
Le garçon semblait hésiter. U finit par 

dire : . . 
— Je ne puis rien vous promettre... Lais-

sez-moi réfléchir... Je vais aller faire ma 
course... J'y penserai en route, et si je me 
décide je viendrai vous chercher... 

Il disparut brusquement et me laissa en 
proie & quelle perplexité, il n'est pas besoin 
de. vous le dire. 

Si cette chance de réussite m'échappait, 
que ferais-ie t 

J'avais rempoohô mou rouleau de louis, et 1 

pour être prêt à partir quand le garçon se 
montrerait, — j'avais peur maintenant de ne 
pas lo revoir, — je réglai la consommation. 

Et quelques minutes s'écoulèrent pour moi 
dans une angoisse extrême. 

Puis, j'entendis un pas rapide qui me mit 
l'espérance au cœur. 

Le garçon revenait 
Il s'approcha de moi vivement. 
— Donnez-moi l'argent, dit-il, mais s'il ar-

rive quelque chose je ne vous ai pas vu... je 
ne vous connais pas... 

— Oui, oui 1 
Je sortis le rouleau d'or, le lui remis, et 

nous partîmes. 
En route, mon compagnon me fit de nou-

velles recommandiations, m'assura encore 
qu'il ne répondait de rien, ne s'occuperait pas 
de moi, que je sortirais comme je le pour-
rais, etc. 

J'avais ce que je voulais. Le reste ne me 
préoccupait guère, et je marchai allègre-
ment à son côté. 

Un instant après nous étions devant la 
maison. 

XV 

Une émouvante entrevue 
Le garçon cuisinier entrebâilla la porte 

avec précaution, passa sa tête, regarda et 
dit: 

— Vous pouvez passer. 
Je m'emprassai de me faufiler dans l'om-

bre avec précaution, et, un instant après, 
j'étais tapi derrière un massif, dans le jar-
din. 

J'entendis la porte des cuisines s'ouvrir .et 

une voix grondeuse grommeler à l'adresse 
du rentrant : 
- Ah ! te voilà, toi ? Tu y as mis le temps ! 
Puis, tout retomba dans le silence 
La nuit était venue tout à fait,, niais elle 

n'était pas très sombre, car il faisait sec el 
elle était éclairée par la lueur vive des étoi-
les scintillant dans un ciel de velours bleu 

Mais je n'avais pas le temps de me livrer 
à la contemplation du firmament II me fa1-
lait agir, maintenant que j'avais un pied 
dans la place. Tout d'abord, je me deman-
dai si ma fille était déjà là, dans cette mai-
son, et la pensée qu'elle se trouvait peut-être 
à quelques pas de moi me mettait dans un* 
exaltation extraordinaire 

Et pourtant, ce. n'était guère probable 
qu elle y fut. Rien dans les mouvements d<s 
la demeure ne me l'indiquait. Les sous-sois 
étaient seuls éclairés, et ce n'est qu'au bout 
d'un assez long moment que je vis briller d« 
la lumière au rez-de-chaussée sans dout4 
dans la salle à manger où l'on commençait 
les préparatifs du festin offert en l'honneu! 
de ma pauvre petite, et quand ie dis en son 
honneur, quelle dérision! C'était plutôt pout 
amener son déshonneur, car elle allait être, 
si je ne m interposais pas, et j'étais bien dé-
cidé h tout pour cela, la victime, l'holocaus-
te offert à cette orgie. 

Quand je pensais à cela, monsieur, tout 
mon sang ne faisait qu'un tour, pour em-
ployer une expression vulgaire et je ne sa* 
va.ls. ce. dont je me sentais capable. An ! 1* 
Misérable qui me faisait vivre ces transes; 
quelle haine il amassait en moi. et avec quel-
'e volupté je pensais à m'en venger! 

(A suivre ) 



Magnifique Discours 
de M. Lloyd George 

Cendres, 18 avril — Un lunch a été of-
JJtert aujourd'hui au premier ministre à 
^American Luncheon-Club de Londres. 

L'ambassadeur des Etats-Unis, qui pré-
sidait, a rappelé que les Etats-Unis parti-
««paient à la guerre non dans l'espérance 
«'un gain matériel quelconque, mais ins-
•miré par le haut devoir de la démocratie 
$£ danger. 

4 M. Lloyd George prend alors la parole, m est salué par les applaudissements 
kourris de l'assemblée entière qui se lève, 
Sen agitant ses mouchoirs. Le premier mi-
àaistre s'exprime ainsi : 

« Je suis heureux de pouvoir dire que je 
•jcrois être le premier ministre anglais qui, 
àparlant au nom du peuple, puisse saluer 
la nation américaine en tant que cama-
àrades d'armes. (Applaudissements.) J'en 
»uis heureux, non seulement parce que 
.teette grande nation met ses ressources 
pformidables à la disposition de l'Alliance, 
jmais aussi parce que je suis démocrate. 
^Applaudissements.) 

î» Le fait que les Etats-Unis d'Amérique 

H sont finalement décidés à entrer dans 
lice, prouve clairement et surabondam-

ent que la lutte actuelle de l'humanité 
test un grand combat pour les libertés de 
^'humanité. (Applaudissements.) Très na-
turellement les Etats-Unis ignoreront 
longtemps ce que nous avons enduré en 
(Europe de la part de cette caste militaire 
brussienne. Une telle chose ne parvint pas 
Jusqu'en Amérique. La Prusse n'est pas 
Sine démocratie. (Rires.) Le kaiser a pro-
mis qu'elle en serait une après la guerre. 
Je crois qu'il a raison. (Rires et applau-
dissements.) Non seulement la Prusse 
n'est pas une démocratie, mais elle n'est 
jrpas même un Etat. La Prusse est une 
(arfmée. 

i »Le brait, incessant des pas de ses lé-

fions en marche à travers les rues de la 
russe, sur les champs de manœuvres et 

îes champs de parade de Prusse montait 
au cerveau prussien du kaiser. Quand 
Wans ses rêves il l'entendait, ce son le 
.plongeait dans l'ivresse. (Applaudisse-
ments.) Il faisait la loi au monde comme 
tei Potsdam était un nouveau Sinaî d'où 
il dictait la loi du sein des nuages char-
gés de foudre. Qu'on ne s'y trompe pas : 
î'Europe se sentait ma! à l'aise. ERe éprou-
vait dès appréhensions. Elle savait, tout le 
temps ce que cela voulait dire. Ce que 
nous ne savions pas. c'était le moment 
eu cela arriverait. 

» France ! Nul autre que les Français 
ne peut dire ce qu'elle a souffert de cette 
tyrannie. ^Applaudissements.) Patiem-
ment, vaillamment, avec dignité, jusquàà 
ce mie l'heure de la délivrance eût sonné, 
les meilleures énergies de la France dé-
mocratique ont été consacrées par elle à 
8e défendre contre la terreur imminente. 

La Ligne Hindenburg 

'» De toutes les institutions prussiennes, 
la plus caractéristique est la ligne de Hin-
denburg. (Hilarité.) Qu'est-ce que ta ligne 
Hindenburg ? La ligne Hindenburg est une 
ligne tracée sur les territoires des autres 
aations, avec I avertissement que les ha-
bitants de ces territoires ne franchiront 
cette ligne qu'au péril de leur vie. Cette 
ligne a été tracée dans cie nombreux pays 
de l'Europe, pendant cinquante années. 

« Vous vous rappelez ce qui arriva en 
France il y a quelques années quand un 
ministre des affaires étrangères français 
lut virtuellement chassé de SPS fonctions 
par l'intervention prussienne. Pourquoi? 
Qu'avait-il fait? (1 n'avait rien fait qu'un 
ministre d'un Etat indépendant n'eût pas 
le droit absolu de faire, mais il avait fran-
chi la ligne imaginaire tracée en terri-
toire français par le despotisme prussien, 
et il dut quitter le pouvoir. 

» L'Europe, qui a souffert de cela pen-
dant plusieurs générations, a enfin pris 
la décision que la ligne Hindenburg devra 
être tracée le long des frontières de I'Al-
•lemasne elle-même. (Applaudissements.) 

«L'Allemagne signifia aux Américains 
qu'ils ne devaient pas franchir l'Atlanti-
que, sauf à leurs risques et périls. Des na-
vires américains furent coulés sans aver-
tissement. Des citoyens américains furent 
noyés presque sans l'offre d'une excuse, 
comme s'il s'agissait d'un pur droit alle-
mand. 

» L'Amérique, au premier abord, y pou-
vait à peine croire; elle ne pouvait pas 
«roire qu'il était possible que des gens 
sensés se conduisissent de cette manière. 

» Elle toléra une fois, deux fois, jusqu'à 
sce qu'à la fin il fût devenu clair que telle 
•était réellement l'intention des Allemands. 
[Alors l'Amérique agit avec promptitude. 
{Applaudissements. ) 

» La ligne Hindenburg était tracée au-
tour du littoral américain, et il était inter-
dit aux Américains de la franchir, et l'A-
mérique dit: «Qu'est-ce que ceci?» (Ri-
res.) L'Allemagne répondit: «Cela, c'est 
« notre ligne au delà de laquelle vous ne 
» devez pas aller. » Et l'Amérique dit : 
« Cette ligne ne doit pas être tracée dans 
«l'Atlantique, mais sur le Rhin, et nous 
i> allons vous aider à l'enlever. » Et elle a 
commencé. (Applaudissements.) 

» Je me suis posé cette question : Pour-
quoi, dans la troisième année de guerre, 
l'Allemagne a-t-elle, de propos délibéré, 
provoqué l'Amérique à faire celle déclara-
tion ef à prendre cette décision ? 

» Hindcrburg combattait clairement sur 
-une des deux choses : la campagne sous-
mai inc aurait détruit la navigation inter-
-nati'.nale à tel point que l'Angleterre se-
rait mise hors de combat avant que l'Amè 
riquo tût prête. 

u Suivant ses calculs, l'Amérique ne se-
rait pas prête avant douze mois. (Hilarité.) 
iHindenborp ne connaît pas l'Amérique. 
XAppla-ji'issements.) Alors, alternative-
anent, quand l'Amérique serait prête, au 
rbout de douze mois, son armée ne trouve-
rait aucun navire pour la transporter jus-
qu'au champ de bataille. Suivant les pro-
pres paroles de Hindenburg, l'Amérique 
tLva aucune importance. (Hilarité.) Hinden-
burg veut dire qu'elle manque de vais-
teeaux pour faire la guerre. (Hilarité.) 

» C'est sans doute le calcul allemand. Eh 
bien 1 il n'est pas sage, toujours, de pré-
sumer que même quand l'état-rnajor alle-
mand se trompe, il se trompe sans motif. 

>i La route de la victoire, la garantie de 
la victoire, l'assurance absolue de la vic-
toire se résument en un seul mot : vais-
seaux (applaudissements); un second mot : 
vaisseaux (applaudissements), et un troi-
sième mot : vaisseaux. (Applaudisse-
ments.) 

» Je crois que les conseillers militaires 
(allemands doivent.déjà commencer à s'a-
,,percevoir que c'est, là une autre de leurs 
^tragiques erreurs de calculs qui les con-
duira au désastre et à la ruine. (Applau-
dissements.) 

I » Ce fut une mauvaise journée pour l'au-
;locratie militaire de Prusse lorsqu'elle pro-
voqua la grande République de l'Ouest 

i »Je ne crains pas de dire aussi que je 
me réjouis de savoir que l'Amérique va 
«onquérir le droit de s'asseoir à la table 
jde la Conférence lorsqu'on discutera les 
conditions de paix. (Applaudissements.) 
Cette Conférence réglera les destinées des 
nations et le cours de la vie Humaine pour 
IDieu sait combien de siècles. (Applaudisse-
ments.) C'aurait été une tragédie pour 
l'humanité si l'Amérique ne s'y était pas 
trouvée et no s'était pas trouvée" avec toute J'influence, le pojvoir et le droit qu'elle a gagné aujourd'hui, à se jeter dans la grau 

e lutte. (Applaudissements.) 

L'Aube de ia Victoire et la Paix 
«Il y a dans l'histoire des époques où le 

tnonde suit avec si peu de hâte l'orbite do 
fea destinée, qu'il semble être resté pendant 
Ndes siècles sans bouger. 11 est aussi des 
'jépoques où il se précipite avec une vitesse 
{.vertigineuse et parcourt en une année la 
Liste de plusieurs siècles. C'est à une de 
«es époques que nous vivons aujourd'hui. 
T » On a écrit au sujet des vaillants com-
battants qui, lundi passé, remportaient la 
victoire, pour le Canada et pour notre vieux 
pays qui, malgré son ùge, montre qu'il 
l'est pas décrépit (applaudissements), on a 
Écrit dfi ces vaillants combattants, qui ont 
attaque pour déblayer quarante milles du 
territoire français des mécréants qui le 
Bouillaient depuis trois ans : « Ils ont atta-
qué à l'aube » et cette phrase est pleine de 
eens. La disparition de la domination té-
nébreuse que les Turcs étendaient depuis 
les siècles comme un nuage sur les con-
rées les plus ensoleillées du monde, la U-
ération de la Russie d'une oppression qui 
3 recouvrait comme un linceul depuis si 
longtemps, la grande déclaration du prési-
'ent Wilson arrivant avec toute la force 
e la grande nation qu'il représente, pour 
articiper à la lutte de la liberté, tels sont 
s avant-coureurs du lever du jour. 
« Ils ont attaqué à l'aube », et ces hom-
es marchaient en avant, dans le plein 

avonnement de cette aube, et bientôt les 
français, les Américains, les Anglais, les 
taliens, les Russes et aussi les Serbes, les 
îelges, les Monténégrins, les Roumains, 

treront dans la pleine lumière du jour 
riait. » (Applaudissements.) 

» A la fin de son discours, M. Lloyd George 

Prise de Liévin et de Gricourt 
COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 14 Avril (11 heures SO) 

Le village de Fayet, à environ 1,500 mètres au nord-ouest de Saint-Quentin, a 
été enlevé la nuit dernière par nos troupes à la suite d'un vif combat. 

Les importantes positions de la terme de l'Ascension et de la terme du Grand-
Priel, sur la hauteur à l'est du Verguier, sont tombées entre nos mains. 

Une progression a été en outre effectuée au nord de la ROUTE BAPAUME-CAM-
BRAI, en direction de QUEANT. . , 

Au nord de la Scarpe, l'ennemi a dû encore abandonner du terrain sous la pres-
sion continue de nos troupes. . . < 

Nous nous sommes emparés de la gare de Vimy, de la Chaudièreet aes; posi-
tions allemandes de la fosse n° 6 et du moulin Buquet, entre GIVENCHY-EN-
GOHELLE et ANGRES. Les pièces capturées dans ce secteur comprennent quatre 

°
bU

Le^terrain conquis au cours dt»s dernières opérations rejoint actuellement les 
positions enlevées aux Allemands à la bataille de Loos, et englobe le double cras-

SlerUne tentative de raid ennemi a été re jetée cette nuit à l'EST DE LOOS. 

E^ÎW*,^ £r. route. 
.Ch'-\^-Cin3l. Echelle.?. 

Du 14 A-vrll (SI heures SO) 

La ville de Liévin, au sud-est et à proximité de Lens. est tombée ce matin entre 
nos mains. Nous y avons trouvé une grande quantité de matériel de guerre. Cette 
après-midi, nous avons pris possession de la cité Saint-Pierre, au nord-ouest de 
Lens. Nos troupes, progressant sur tout le front de la Scarpe, au sud de Loos, ont 
atteint des points situés de trois kilomètres cinq cents à cinq kilomètres est de la 
crête de Vimy. 

Au sud de la Scarpe, un violent combat, où l'ennemi a engagé d'importantes 
réserves, s'est déroulé pendant tout le cours de la journée. Les attaques et contre-
attaques se sont succédé à courts intervalles. Nous avons partout conservé les 
positions précédemment conquises, en infligeant de fortes pertes à l'ennemi. 

Une nouvelle progression a été effectuée, aujourd'hui, sur un front au nord et au 
sud de la route Bapaume-Gambrai. Au cours d'une série de violents combats, qui se 
sont terminés à notre avantage, nos troupes se sont avancées, pendant la journée, 
au sud et à l'est de Fayet, jusqu'à quelques centaines de mètres de Saint-Quentin. 

Elles ont enlevé le village de Gricourt, à la suite d'un corps à corps. L'ennemi, 
qui a opposé une résistance acharnée, a perdu plus de 400 prisonniers et a eu, en 
outre, un grand nombre de tués et de blessés. Sa tentative de contre-attaque a 
échoué sous les feux de notre artillerie. 

Nos pilotes ont jeté pendant la nuit du 12, une grande quantité d'explosifs sur 
les gares, dépôts de munitions, aérodromes ennemis. Us ont pris avec efficacité, sous 
le feu de leurs mitrailleuses, des éléments d'infanterie et des convois. 

Au cours de combats aériens dans l'intérieur des lignes allemandes, quatre 
appareils ennemis ont été abattus et six autres contraints d'atterrir. Douze des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Liévin est une ville du Pas-de-Calais (arrondissement de Béthune), située à 
18 kilomètres de cette ville. Liévin comptait avant la guerre 25,000 habitants. 

Gricourt est une commune de l'Aisne située à 5 kilomètres de Saint-Quentin. 
CTs: habitants. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Dn 14 Avril (14 heures) 

A U SUD DE SAINT-QUENTIN, notre artillerie a continué à bombarder les po-
sitions allemandes entre la Somme et FOise;pas de lutte d'infanterie pendant la nuit. 

Dans LA REGION DE L'AISNE, deux coups de main de l'ennemi ont échoué sous 
. nos feux. 

Grande activité des deux artilleries en Champagne. Nous avons effectué dans 
cette partie du front de nombreuses reconnaissances et ramené des prisonniers. 

Près de la CHAPI'ELO l'TE, une reconnaissance allemande, qui tentait d'aborder 
nos lignas après un violent bombardement, a été dispersée et rejetée dans ses tran-
chées. 

Du 14 Avril (S3 heures) 

Entra SAINT-QUENTIN et l'OlSE, nos batteries ont poursuivi leurs tirs de 
destructions. Nos troupes se sont organisées sur le terrain que nous avons conquis 
dans la journée d'hier. L'ennemi a réagi par son artillerie sur nos premières li-
gnes, notamment aux abords de la VALLEE DE LA SOMME. 

Au SUD DE L'OlSE, nous avons réalisé des progrès sur le plateau au nord-est 
de QU1NCY-BASSE. 

Notre artillerie s'est montrée particulièrement active sur les organisations al-
lemandes de ta FORET DE SAINT-GOBA1N et de la HAUTE FORET 
de COUCY. 

Au NORD DE L'AISNE et dans la REGION DE REIMS, activité réciproque 
des deux artilleries. 

En CHAMPAGNE CL dans les VOSGES, canonnade assez violente dans divers 
secteurs. 

Un coup de main ennemi sur un de nos petits postes au nord-est de VILLE-
SUR-TOURBE a échoué sous nos feux. 

Travers la Presse 
LA VICTOIRE ANGLAISE 

Paris, li avril. — Les Anglais viennent 
de faire un nouveau bond en avant qui 
les amène à proximité de Lens. Voici ce 
qu'en dit le Matin : 

Désormais, la possession de la crête de 
Vimy est entièrement confirmée. Nos alliés 
tiennent tous les débouchés sur la plaine 
de Gohelle en direction de Douai, «n ou-
tre, ils ont resserré autour de Lens une 
étreinte qui rendra des plus précaires la 
conservation prolongée de cette ville par 
l'ennemi. Tels sont les deux faits qui mar-
quent les dernières vingt-quatre heures. 

Pour M. S. de Givet, de l'Evénement : 
Les très gros avantages obtenus hier par 

nos alliés sont dus à l'habileté tactique, à 
l'esprit de décision et à la valeur de leur 
infanterie; mais elle a été préparée, assu-
rée d'avance, pourrait-on dire, oar leur ar-
tillerie, qui a nettement pris la maîtrise sur 
celle de l'adversaire et qui, grâce à ses ex-
cellentes méthodes, est arrivée non seule-
ment à écraser les positions adverses, à pul-
vériser les travaux allemands, à empêcher 
par des barrages toute arrivée do ravitail-
lement en vivres et en munitions, ainsi aue 
des renforts, mais encore est parvenu à ef-
fectuer des tirs de cou tu-batteries si bien 
réussis, que les pièces de nos ennemis sont 
littéralement rédu'tes au silence, soit qu'el-
les se trouvent démontées, soit que leurs 
servants tués, blessés ou confinés au fond 
de leurs abris, ne puissent remplir leur tâ-
che. 

Du général Verraux, dans l'Œuure : 
La bataille qu'ils livrent en Artois ne 

fait pas perdre de vue à nos alliés la pres-
sion qu'il convient de continuer à exercer 
contre. les occupants du fameux fossé 
d'Hiiidenburg, qui couvre Cambrai et Saint-
Quentin — fossé qu'ils ont complètement 
repéré dès maintenant — afin d'em êcher 
les Allemands d effectuer un transport de 
forces vers leur droite. 

Du lieutenant-colonel Pris, dans le Ra-
dical .• 

Certes, eu dépit de leurs prétentions, les 
Allemands ne peuvent inscrire à leur actif 
le bénéfice de l'initiative des attaques qui, 
au contraire, appartient bien à leurs adver-
saires, et l'on conçoit aisément les inquié-
tudes qui percent dans les considérations 
des critiques militaires allemands en pré-
sence de l'effort britannique sans cesse ré-
pété et toujours victorieux. 

Du lieutenant-colonel Roussel, dans le 
Petit Parisien : 

La prise d'Angres, l'avancée des Anglais 
aux abords de Liévin et dans les tranchées 
allemandes au nord-ouest de Lens, sont 
pour les opérations futures d'une extrême 
importance. Il r-ifflt de regarder une carte, 
n'en déplaise à la censure, pour constater 
que nos alliés enlèvent successivement 
tous les points d'appui qui assuraient et 
dont quelques-uns assurent encore — pour 
peu de. temps je l'espère — l'installation 
des Allemands à Lens. 

De la Libre Parole : 
De la pente septentrionale de la falaise 

de Vimy aux abords de Saint-Quentin, sur 
un front do 80 kilomètres, le maréchal Haig 
mène méthodiquement une seule bataille 
dont les objectifs ne sont ni Lens, ni Douai, 
ni Cambrai, ni Saint-Quentin, mais la dé-
faite de l'année allemande. 

Du Petit Journal : 
Ainsi qu'on peut s'en rendre compte, le 

front anglais, à la suite de ces derniers 
combats victorieux, décrit maintenant au-
tour de Lens un arc de cercle partant des 
abords nord-ouest de cette bcalité et pas-
sant successive! „.nt par Angres, Givenchy-
en-Gohelle, Vimy et willerval. Avec un au-
tre coup de boutoir comme celui d'hier, la 
ville sera tellement menacée que les Alle-
mands seront certainement forcés de l'a-
bandonner 

Du Figaro : 
Si Vimy, Petit-Vimy, Givenchy faisaient 

encore-partie-- de- c$ qu'on a DU- atmeler la,-. 

première ligne de défense allemande, Ut se-
conde ligne est enfoncée sur plus de 3 kilo-
mètres par l'occupation de Bailleul et de 
Willerval. Et plus au nord, la chute d'vn-
gres, grosse agglomération à peine séparée 
de Liévin, sera durement ressentie par l'en-
nemi. C'est, en effet, l'offensive portée di-
rectement dans la région de Lens, dont Gi-
venchy et Angres, à 5 et 6 kdomètres, re-
présentaient les dernières défenses. En mê-
me temps, les britanniques ont pris pied 
dans les tranchées ennemies au Fud de Loos, 
au nord-ouest de Lens. 

Du colonel X..., dans le Gaulois : 
La plaine de Douai est désormais ouverte 

à l'assaillant après la chute du bastion de 
Monchy-le-Preux, comme celte de Lens de-
puis la reddition du bastion C Givenchy-
en-Gohelle, comme celle de Cambrai la sera 
bientôt par la prise du bois d'Havrincourt. 

Un Avion français 
contre un Zeppelin 

Le capitaine Mandinaud, qui, le mois der-
nier, a trouvé une mort glorieuse en s'atta-
quant h plusieurs avions de chasse ennemis, 
avait eu la périlleuse occasion d'abattre un 
zeppelin. La Guerre aérienne illustrée (1) don-
ne, cette semaine, le récit de ce fantastique 
exploit. Nous en extrayons le. passage suivant ■ 

— Soudain, raconte Mandinaud, alors que 
je me trouvais à mille mètres, je vis sur ma 
gauche, très loin et très haut, un point. Je 
reconnus un zeppèlln. 

Il était très petit, apparaissant à peine 
gros comme le bout du petit doigt, et par 
conséquent très loin. Il semblait très haut. 

Il approchait, et nous arrivions à son al-
titude. Il était à deux mille mètres, et, ma-
nifestement, ne nous voyait pas. Il nous 
aperçut soudain lorsque nous nous trou-
vions à trois cents mètres de lui, sur le 
point de l'atteindre, et que mon observateur, 
le lieutenant Deramond, faisait ses prépara-
tifs de combat. Alors, à notre stupeur, le gi-
gantesque navire aérien s'inclina de 30 de-
grés au moins et, à toute allure, se mit à 
monter. Cette vitesse d'ascension de l'énor-
me masse était effrayante et dépassait de 
loin les moyens de notre avion. Nous res-
tions en dessous. Par bonheur, pendant cet-
te escalade, le zeppelin n'avançait plus; il 
restait presque sur place, ce qui nous per-
mit, en faisant un grand cercle, d'arriver à 
nouveau à sa hauteur, en l'encerclant. 

Cette fois, l'ennemi était en alerte .: c'était 
le combat. Proches comme nous étions, nous 
voyions admirablement au-dessus de l'enve-
loppe, à l'avant, à droite, à gauche, les pla-
tes-formes avec mitrailleuses. Elles ouvri-
rent le tir sur nous, qui avions pour tout ar-
mement dix-sept bombes et une mitrailleuse 
avec quelques balles traçantes. 

.Nous passâmes au-dessus de l'ennemi, à 
cent mètres environ, dix-sept fois, affron-
tant à chaque voyage son feu. L'objectif 
était atteint chaque fois à peu près à coup 
sûr; néanmoins nous ne perçûmes aucun 
signe extérieur qui attestât la destruction. 
Ce fut là, pour mol, à chacune de nos tenta-
tives, une surprise indicible. Les raisons 
m'en furent révélées quelques mois plus 
tard. 

Une autre stupéfaction encore fut de cons-
tater qu'à voyager si près de l'énorme mas-
se nous n'avions en aucune façon à souffrir 
de ses déplacements d'air. Il se forme vrai-
semblablement dans sa marche des filets ré-
guliers, qui ne donnent aucun des violents 
remous qui secouent si fort lorsqu'on passe 
dans le sillage d'un avion. 

Nous tirâmes également dans cette lutte 
acharnée à bout portant toutes nos balles 
sans que l'aéronef parût blessé à mort. Il 
devait l'être cependant, et les dix-sept trous 
produits par nos bombes avaient dû occa-
sionner tout au moins une grave déperdi-
tion de gaz et compromettre la vitalité du 
navire aérien, car soudain, dans une ma-
nœuvre brutale, hardie et sûrement risquée, 
l'immense masse se mit à piquer vers la 
terre, en une descente en zigzags d'une vi-
tesse folle, et alla s'abattre dans la. plaine 
belge. 

Deux navires-hôpitaux 
anglais coulés 

Londres, 14 avril. — Un Communiqué 
officiel de l'Amirauté annonce que le vais-
seau-hôpital britannique « Salta » a heurté 
une mine dans la Manche et a coulé, le 
10 avril, par très mauvais temps. Il n'y 
avait pas de blesses à bord. 

Il manque 52 personnes du service de 
santé, dont 9 sœurs et 5 médecins, lesquels 
sont présumés noyés. 

Londres 14 avril (officiel). — Pendant la 
nuit du 30 au 31 mars, les Allemands ont 
torpillé sans avertissement au milieu de la 
Manche, le vaisseau hôpital britannique 
(( Gloucester-CasUe ». Tous ifes blessés ont 
été recueillis. 1 

Un radiotélégramme de Berlin annonce 
que cet exploit est dû à un sous-marin al-
lemand. 

LA POUSSÉE ANGLO-FRANÇAISE 

première Ligne de Défense allemande 
rompue sur un Front de 5 Kilomètres 

Londres, 14 avril. — Suivant une dépêche du front britannique, les 
troupes anglaises auraient enlevé ce matin la fosse n° 11, après la fosse 
n" 9. La première ligne de défense allemande est ainsi rompue sur un 

t d'environ S kilomètres. 

Combat entre le Courrier à'kh 
et un Sous-Marin allemand 

Port-Vendres, 14 avril. — Le 9 avril, à 
environ 30 milles d'Alger, un-sous-marin a 
tiré 60 coups de canon sur le courrier allant 
à Alger. L'équipage a opposé une énergique 
défense pendant une heure vingt-cinq mi-
nutes, et a tiré 13 coups de canon à une 
distance d'environ 6,500 mètres. On ignore 
le résultai du tir. 

Itats-IMg et Allemagne 
LA CONSTRUCTION DE NAVIRES EN BOIS 

EST DECIDEE 
Washington, 14 avril. — La construction 

des navires en bois est décidée. Le Congres 
vient, en effet, de voter à ce sujet un cré-
dit de 50 millions de dollars. On annonce 
que 150,ii00 charpentiers vont être réquisi-
tionnés pour leur construction. 

ON REPARE LES MACHINES BOCHES 
New-York, 14 avril. — Cent mécaniciens, 

sous la direction d'ingénieurs du gouver-
nement, ont commencé à reparer les machi-
nes des navires marchands allemands sai-
sis récemment par les autorités dans le port 
de New-York. 

L'EXPLOSION D'EDDYSTONE SERAIT 
L'ŒUVRE DE TERRORISTES ALLEMANDS 

Philadelphie, 14 avril. — L'explosion de 
l'usine de munitions Baldwin, en Pensylva-
nie, à 24 kilomètres de Philadelphie, a fait 
plus de 600 victimes, dont une centaine de 
morts et 500 blessés. Presque toutes les vic-
times sont des jeunes filles. 

On pense qu'il s'agit d'un complot de ter-
roristes allemands; c'est ce qui semble res-
sortir de la première phase de l'enquête. 

ATTENTAT ALLEMAND 
New-York, 14 avril. — Une tentative de 

destruction du pont de la Compagnie du grand chemin de fer central situé a l'est de 
eering, a pu être déjouée ce matin à l'au-

be. La sentinelle a échangé des coups de 
feu avec les malfaiteurs, qui ont nu fuir en 
canot, à vapeur. 

LES POUVOIRS DU PRESIDENT 
New-York, 14 avril. — Le député Adam-

son a déposé à la Chambre des représen-
tants un projet de loi établi par M. Wilson, 
qui tend à donner au président des litats-
Unis des pouvoirs dictatoriaux. 
LES PRISONNIERS AMERICAINS TRAITES 

COMME DES OTAGES 
Zurich, 14 avril. —• Le « Vorwaerts » an-

nonce que les Américains qui seront pris 
sur le front français seront traités par les 
autorités allemandes comme des otages. 

RUPTURE IMMINENTE 
AVEC L'AUTRICHE 

Rio-Janeiro, 14 avril. — Le ministre d'Au-
tricho-Hongrie a conféré longuement avec 
M. Lauro Millier, La rupture est attendue 
incessamment. 
LA FRANCE INFORMEE DE LA RUPTURE 

Paris, 14 avril. — Au cours de l'entrevue 
qu'il a eue hier avec M. Ribot, ^résident du 
conseil, M. Olvntho de Magalhaes, ministre 
du Brésil, lui a fait communication offi-
cielle de la rupture des relations diplomati-
ques entre le Brésil et l'Allemagne. 

Lens en Flammes 
: -lires, 14 avril. — Selon le correspon-

. : de la c Presse Association » au front 
britannique, il y a eu de nombreuses explo-
sions et de grands incendies en arrière des 
lignes allemandes, dans la région de Lens, 
pendant la journée d'hier. Plusieurs incen-
dies durent encore dans Lens même. 

Le* Exploits de l'Aviation anglaise 
Front britannique, 14 avril. — On ne loue-

ra jamais trop le courage des aviateurs et 
les services qu'ils ont rendus au cours de 
cette offensive. Il a suffi de quatre jours 
pour dissiper toute appréhension et arra-
cher des cris d'admiration au public com-
me aux combattants témoins des exploite 
aériens. ■ 

Les aviateurs allemands, aveugles par le 
nombre et l'audace de leurs adversaires, ne 
peuvent plus leur contester la maîtrise de 
l'air absolue. Il est juste d'ajouter que l'em-
ploi d'un appareil nouveau britannique, très 
léger et très rapide, a contribué au désarroi 
de l'ennemi. On cite, parmi les exploits de 
nos aviateurs, celui d'un officier qui des-
cendit assez bas au-dessus des rues de Lens 
pour mitrailler à bout portant les troupes 
allemandes en marche dans ces rues. 

L'Opinion allemande 
Genève, 14 avril. — Les journaux alle-

mands suivent attentivement la développe-
ment de la bataille d'Arras, mais ils mon-
trent une extrême réserve dans leurs appré-
ciations sur les conséquences possibles. Ils 
insistent sur le fait que l'intensité et la vio-
lence du feu de l'artillerie anglaise dépas-
sent de beaucoup tout ce qui fut vu sur la 
Somme. 

La « Gazette de Francfort » écrivait, le 
10 avril : « Chacun admet comme une chose 
naturelle que dans les premières journées 
d'une grande offensive l'assaillant réussisse 
à pénétrer jusque dans les positions avan-
cées de l'adversaire. » 

De son côté, la « Gazette de Cologne » fait 
l'aveu que voici : « Nous devons malheu-
reusement admettre que nos sacrifices ont 
été lourds en arrêtant opiniâtrement l'ad-
versaire. 11 n'est pas toujours possible aux 
troupes de rompre à temps le combat, d'au-
tant plus que toute communication est cou-
pée avec le haut commandement, qui seul a 
une vue d'ensemble et que le tir de barrage 
commande le terrain en arrière. Dans de 
telles conditions, il faut encore compter sui-
de grandes pertes de matériel fixe de toute 
sorte. » 

BORPEI 
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II y a un an 
15 AVRIL 1816 

Une grande bataille, engagée depuh 
plusieurs jours au nord-est d'Erzeroum, 
s'est terminée par la victoire des Russes 
qui refoulent les Turcs et marchent sur 
Trébizonde. 

Les Appontements de Blaye 
Le «Journal officiel» publie le décret a;, 

tortsant la Chambre de commerce de Boi 
deaux a prélever sur le produit des péage' 
institués a son profit par la loi-du 21 avri 
1<J14, les sommes nécessaires au versemen 
à l'Etat d'un subside correspondant aux troi? 
quarts, évalués à 750,000 francs, de la dé 
pense des travaux de construction d'appon-
tements de grande'navigation au port df 
Blaye, déclarés d'utilité publique par défi*** 
du ao mai 1915. 

La Répartition du Sucre 
Le comité départemental de la répartitiot, 

du sucre de la Gironde rappel;,- au com-
merce de 1 épicerie que tous les sucres de 
quelque nature qu'ils soient, ne doivent 
être livres au publie que contre la remii-fl 
des coupons détaches des carnets de «ucre 
çar il ne sera attribué aux épiciers auè 
les quantités de sucre équivalentes aux cou-
pons Qu'ils pourront présenter 

(1) La Guerre aérienne illustrée, revue he-b-
içfljajiftije-}Uu»tT6e*-paraissant le JeudL 

La Renaissance russe 
DEMONSTRATION SIGNIFICATIVE 

Pétrograd, 14 avril. •— Le bruit s'étant ré-
pandu que les ouvriers de certaines fabri-
ques de munitions de Pétrograd travaillaient 
sans grand zèle, une délégation des soldat3 
du régiment Ismaeilof est venue aujour-
d'hui faire une tournée d'inspection dans les 
usines. 

Après avdir examiné les obus tournés par 
les ouvriers et visité les divers ateliers, les 
délégués ont adressé à leurs camarades un 
télégramme les invitant à ne pas ajouter 
foi aux propos d'individus qui cherchent à 
semer la discorde entre soldats et ouvriers, 
tandis que ces derniers travaillent de leur 
mieux et font tous leurs efforts pour fournir 
aux armées les munitions nécessaires. 

POUR LA REPUBLIQUE 
Pétrograd, 14 avril — Le parti de la li-

berté nationale a voté une motion en fa-
veur de rétablissement d'une République dé-
mocratique. 

UN SOCIALISTE PACIFISTE ITALIEN 
A PETROGRAD 

Rome, 14 avril. — Le parti socialiste ita-
lien a envoyé M. Morgari en mission spé-
ciale à Pétrograd. Ce fut un des organisa-
teurs des conférences de Zimmerwald et de 
Kienthal. 

LES BIENS DE LA COURONNE 
Pétrograd, 14 avril — Ccmme suite à la 

mainmise sur les biens de l'empereur, on an-
nonce qu'il ne s'agit pas des biens particu-
liers de Nicolas Romanoff, mais des biens 
qu'il possédait en qualité d'empereur, et qui 
doivent revenir à l'Etat en raison de son ab-
dication et du renoncement du grand-duc Mi-
chel. 
LIBERATION DE L'EVEQUE DE LEMBERG 

Rome, 14 avril. — Un des premiers actes ac-
complis par !e nouveau régime en Russie a 
été la libération de l'évêque de Lemberg, qui 
avait été emprisonné dans un monastère 
6chismatique. 

En Autriche 
L'Empereur d'Autriche 

veut toujours la Paix 
Zurich, 14 avril. — Le bruit court que 

l'empereur d'Autriche a fait tâter de nou-
veau le terrain, ces jours-ci, au Vatican pour 
engager le Saint-Siège à prendre l'initia-
tive de nouvelles propositions de paix, et 
que le pape aurait opposé à cette demande 
un refus catégorique 

Les Avances de Czernin 
Bâle, 14 avril. — M. W'eiskirchner, bourg-

mestre de Vienne, a déclaré au Conseil mu-
nicipal de Vienne qu'il estimait de son de-
voir de remercier le comte Czernin, au nom 
de la population entière de. Vienne, peur son 
attitude dans la question rie la paix. 

 « — 

Le Frère de François-Joseph 
à l'Agonie 

Zurich, 14 avril. - L'archiduc Louis-Vic-
tor frère de 1 empereur François-Joseph, 
âgé de soixante-quinze ans, est atteint d'une 
pneumonie grave. Son état est désespéré. 

En Grèce 
ALLONS-NOUS ENFIN AGIR? 

*&5££iE?-«yp sévères raient 

êUeS1onstetésC.lamee d'0rient venaien< â 

 ♦— 
Le baiser n'est pas Malade 

Bâle, 14 avril. — Une Note officielle de RPr 
lin déclare dénués de tout fondement les 
bruits qui ont couru dans la presse étra^èrl 
sur une prétendue maladie du Kaiser 

L'Affaire lavarre 
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ment à une escadrille de chasse du front, 
avait été envoyé en mission à Paris pour v 
prendre un appareil garé a Issy-les-.Mouli-
neaux et le ramener u son oscadrille. C'est 
pendant ce voyage à Paris-qu'eut lieu la 
tragique équipée. Enfin, avant-hier matin, 
au petit jour, tandis que la police le recher-
chait, il se rendit a Issy-i«s-MouIineaux. 
L appareil qu il avait mission de ramener 
au front était prêt; il y prit Dlace, et, par 
la voie des airs regagna son poste. C'est là 
qu il sera touché par le mandat du rappor-
teur du troisième conseil de «uerre 

L'arrestation de l'officier aviateur 'semble 
imminente. Il sera alors ramené à Paris, 
où il sera soumis à l'examen de médecins 
aliémstes. 

Paris, 14 avril. — Le capitaine Bouchar-
don, rapporteur près le conseil de guerre 
charge de l'information ouverte contre le 
sous-lieutenant aviateur Navarre a entendu 
aujourd'hui, à titre de témoins, quelques-
uns de ses amis. 

Aucune nouvelle de l'aviateur n'est par-
venue au magistrat instructeur. 

Communiqué italien 
Rome, U avril. 

Dans ta vallée de LAGARINA (Adige), 
nos tirs précis ont atteint à plusieurs re-
prises la station de CALLIANO et des 
tiMns en mouvement dans le voisinage 
d'ESSA, provoquant l'explosion d'un dé-
pôt de munitions et détruisant un fortin 
sur les pentes de ZUGNA. 

Sur le reste du front dv TRENTIN, de 
persistantes intempéries ont entravé hier 
l'activité de nos troupes. 

Sur le massif du col BR1C0N (Haut 
Cismon), des détachements ennemis ont 
attaqué la position que nous avions oc-
cupée la nuit précédentu. à la suite de 
l'efficace explosion d'une de nos mines. 
Ces détachements ont été repoussés avec 
des perles sensibles. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
duel des deux artilleries dans la conque de 
GORJ7AA. Des reconnaissances aériennes 
menées de part et d'autre ont donné lieu 
à de nombreuses rencontres. Deux aéros 
ennemis ont été abattus. Un des nôtres 
n'est pas rentré. 

Une de nos escadrilles, en dépit des cou-
drions atmosphériques défavorables et 
d'un vent violent, a bombardé les stations 
de chemin de fer de PREBAC1NA et de 
VOLC1A-DRAGA, dans la vallée du FRI-
G1DO. Nos appareils, obligés de descen-
dre très bas en raison des conditions vré-
caires de visibilité, ont été l'objet d'un feu 
intense de la part des canons et des mi-
trailleuses de l'ennemi. Cependant, nos 
aviateurs sent rentrés indemnes. 

Gommamqiie Fasse 
Pétrograd, U avril. 

FRONT OCCIDENTAL . Sur tout h: 
front, fusillade et reconnaissances d'éclai-
reurs. L'artillerie lourde ennemie a bom-
bardé Brody. On compte des tués parmi 
la population civile. 

En plusieurs endroits du front, des 
groupes d'Autrichiens sont sortis de'leurs 
tranchées. En faisant des signaux et en 
tenant dans leurs mains des paquets, ils 
ont tenté d'approcher nos soldats. 

FRONT ROUMAIN ; Fusillade et recon-
naissances d'éclaireurs. 

Le grand nombre des officiers et des 
soldats déserteurs, chez l'ennemi, témoi-
gne de l'espoir que les Allemands et les 
Autrichiens avaient de voir les organisa-
tions qui gênent les travaux du gouver-
nement provisoire en Russie causer l'anar-
chie et démoraliser l'armée russe (sic). 

FRONT DU CAUCASE ; Fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

AVIATION. -- Dans ta région fie BO-
GARODTCHAN (Galicie), nos aviateurs 
ont abattu deux appareils ennemis, dont 
l'un est tombé en flammes. 

En ROUMANIE, à l'est de FOCSANl, 
votre pilote Reveltisso a abattu un avion 
allemand. 

Gommamqoe beige 
Le Havre, U avril. 

Canonnade réciproque dans les régions 
de Dixmude, 7Aiydschoote et Hetsas. • 

Un Succès portugais 
au Mozambique 

Lourenço-Marques, 12 avril. — On annon-
ce officiellement qu'une petite patrouille 
portugaise dans le district de Chamba (Mo-
zambique) a repoussé une attaque d'indi-
gènes qui ont laissé sur le terrain plusieurs 
tués ou blessés. . » , 
Création d'un Service aéronautique 

interalliés 
Paris, 14 avril. — Le sous-secrétaire d'Etat 

de l'aéronautique militaire, répondant à un 
désir plusieurs fols exprimé par le Parle-
ment, vient de prendre une mesure dont on 
peut espérer les meilleurs résultats. 

Eh vu- de centraliser l'ensemble des rap-
ports entre les gouvernements alliés et l'aé-
ronautique française, il a créé un service 
aéronautique interalliés, qui fonctionnera 
sous son autorité. Ce service est installé au : 
sous-secrétariat d'Etat, boulevard Saint-Ger- j 
main. L'organisation et la conduite en ont : 
été confiées à M P.-E. Flandin, député, dont : 
la compétence est appréciée en matière d'a-
viation. 

La création de ce service répond à une 
nécessité! aussi tous les gouvernements al- ; 
liés ont-ils adhéré à cette organisation. Ils 
seront ainsi renseignés sur ce que l'on fait 
en France dans le service de l'aéronautique 
et réciproquement nous serons tenus au 
courant des progrès de nos alliés en cette 
matière. . 

En coordonnant les efforts de chacun dans 
le domaine technique comme dans le do-
maine industriel; en s'appliquant à déve-
lopper les fabrications, à faciliter les échan-
ges de toute nature, ce service viendra puis-
samment en aide à l'industrie aéronautique 
et permettra d'améliorer et d'intensifier la 
production de tous les alliés. 

L'HORIZON S'ECLAIRCIT 
Pétrograd, 14 avril. — La déclaration du 

gouvernement sur les buts de la guerre a 
sensiblement amélioré la situation et éclair-
ci l'atmosphère politique. Les sentiments à 
l'égard de la guerre se précisent et gagnent 
en force; presque tous les journaux socia-
listes, qui, il y a quelques jours, accor-
daient la première place à la discussion des 
buts de guerre et laissaient au second plan 
le fait essentiel de la guerre, reconnaissent 
que la proclamation du prince Lvoff expri-
me la volonté de la démocratie russe, qui 
réclame maintenant une énergique conduite 
de la guerre. Il semble bien qu'on n'ait plus 
à craindre désormais de graves mouve-
ments ouvriers. 

En Mésopotamie 

Les Anglais pourchassent les Turcs 

Londres, U avril (officiel). 
Dans la journée du 10 avril, le général 

Mande réussit en retirant des détache-
ments avancés de ta rive droite de la 
Diala à entraîner de ce côté, dans la di-
rection du sud-ouest, vers Deltawa, le 
gros des forées ennemies. Oans la nuit 
du iO au H nous avons effectué une 
marche de la rive gauche du Tigre vers la 
Diala et attaqué dans la matinée. A une 
heure avancée de la soirée, l'ennemi a été 
délogé des positions avancées qu'il occu-
pait, près de Ghalivch, à 40 milles au 
nord-ouest de Deltawa. 

Le 12, au matin, l'ennemi s'est retiré à 
6 milles au nord-ouest dans la direction 
de Seravik. Les opérations se sont pour-
suivies avec succès pendant la journée du 
12 et dans la nuit du 12 au 13. 

Le général Maude annonce que, le 13 
nous étions engagés à la poursuite des 
forces turques qui se retiraient vers Dell-
Abbas. Il est établi que les Turcs ont eu 
700 blessés pendant les combats du 11. 
200 cadavres turcs ont été trouvés sur le 
champ de bataille. Le chiffre total de nos 
pertes est approximativement égal au 
nombre de Turcs tués. 

Le Salut de l'Aviation française 
à l'Aviation américaine 

Paris, 14 avril. — La Ligue aérienne fran-
çaise vient d'adresser le câblogramme sui-
vant aux Aéro-Clubs américains, par 1 in-
termédiaire de l'ambassadeur des Etate-
Unis : 

«Paris, 14 avril. —- Le comité exécutif de 
la Ligue aérienne française, fondée à Paris 
en octobre 1915 pour la suprématie de l'air j 
par l'avion de guerre, adresse ses félicita-
tions et ses souhaits fraternels aux Aéro-
Clubs des Etats-Unis et aux champions de 
la grande République. Elle salue les avia-
teurs américains déjà entrés dans la batail-
le et tombés sur le sol de France, et tous 
ceux qui vont venir combattre avec les al-
liés pour la civilisation et la liberté. 

« Signé : Paul Doumer, président; Ste-
phen Pichon et Albert Lebrun, vice-
présidents; Henri Sabarthez, secré-
taire; Barrés, Henry Bérenger, Da-
niel Berthelot, Alfred Capus, comte 
R de Clermont- Tonnerre, Daniel 
Gounouilbou, Henri Robert, Edouard 
Herriot, Charles Humbert, André 
Lebey, Gaston Menier, Adrien Mi-
tbouard, général Pau. » 

Les Permissions pour l'Armée 
- d'Orient 

Pans, 14 avril. — A une question posée 
par M. Pâtureau-Baronnet, député de 1 In-
dre, le ministre de la guerre a répondu que 
les militaires évacués d'Orient, pourraient 
bénéficier de la permission régulière de 
vingt et un Jours lorsque la durée de leur 
convalescence n'excéderait pas trente jours. 

L'Incorporation des Récupérés 
Paris, 14 avril. — La question a été po-

sée au ministre de la guerre, de savoir à 
quelle époque seront incorporés les récu-
pérés de la nouvelle révision, service armé 
ou auxiliaire. M. Painlevé fait connaître 
que les exemptés et réformés soumis a la 
révision par application de la loi du 20 lé-
vrier 1917 et reconnus bons pour le service 
seront convoqués au mois de niai, a une 
date qui ne peut être encore précisée. 

Le Sursis des Instituteurs 
Paris, 14 avril. — Les instituteurs appar-

tenant aux catégories d'auxiliaires R. A. T. 
seront mis en sursis d'appel dans le courant 
de ce mois. La mesure entrera en applica-
tion dans les délais le? plus brefs. 

Les instituteurs récupérés et versés dans 
le service auxiliaire à la suite de la loi de 
février 1917 ordonnant une nouvelle visite 
des réformés, seront maintenus à la disposi-
tion du ministre de l'instruction publique 
jusqu'à la fin de l'année scolaire; ils seront 
remplacés, au mois d'octobre, par des maî-
tres apparte i.-i.nt aux classes 1888 et 1889. 

Aux États-Unis 
LES POUVOIRS DICTATORIAUX 

DE M. WILSON 
Washington, 14 avril. — Un bill vient 

d'être déposé à la Chambre, donnant à 
M. Wilson les pouvoirs d'ordonner aux 
fonctionnaires des chemins de fer, pendant 
la durée de la guerre de mettre à sa dis-
position tout ou une partie du matériel 
roulant, de contrôler les opérations sur 
toutes les lignes télégraphiques, téléphoni-
ques et sur les ligne- de chemin de fer, 
d'employer des cheminots au service mili-
taire, de même que les soldats pour proté-
ger les voies ferrées partout où il le jugera 
nécessaire. On s'attend donc à ce que ces 
crédits soient votés sans opposition sé-
rieuse. 

LES AMERICAINS NE CRAIGNENT PAS 
LES SOUS-MARINS 

Washington, 14 avril. — A La suite de la 
conférence maritime qui décida l'établisse-
ment d'une zone de guerre autour de cha-
cun des ports des Etats-Unis, les experts 
navals ont affirmé ta fin à bref délai de la 
campagne de piraterie entreprise par les 
sous-marins allemands. 

Les inventeurs américains ne tarderont 
pas à montrer aux Allemands quel coup 
mortel ils peuvent porter à leurs sous-ma-
rins. 

Ils ont en effet découvert un moyen d'une 
efficacité, absolue et de nature à annihiler 
complètement le danger des attaques sous-
marines. 

Grftce à cette Invention le service de ra-
vitaillement des alliés en produits alimen-
taires et en munitions pourra dès lors s'ef-
fectuer sans difficulté. 

La Bolivie rompt avec l'Allemagne 
La Paz, 14 avril. — La Bolivie a rompu 

les relations diplomatiques avec l'Allema-
gne. 

La Paz, 14 avril. — La ministre d'Allema-
gne à La Paz a reçu ses passeports. 

•âchal nralabît de-; Alambics 
Nous avons d<*jà fait connaître que le ïtr-

vice des fabrications de guerre est acheteur à 
à partir du 1er avril des alambics inutilisés 
par les bouilleurs Ce cri; qui font distiller 
maintenant, leurs produits dans des ateliers 
publics ou par les soins des Sociétés coopéra 
tives. 

Pour l'instant, il est demandé .in prtMrttM 
des appareils simples ou à chauffe-vin, sani 
organes de rectification à chargement inter 
mittent et qui sont chauffés à feu nu. 

Les alambics offerts avant le 30 avril uni 
seront payés à raison de 4 fr. le kilo de cuivr* 
rouge à l'exclusion des armatures ou accès 
soires en autre métal. 

Des formules do déclarations imprimées sut 
lesquelles ces offres devront être consignée? 
sont tenues a la disposition des intéressés i) 
la préfecture de la Gironde, où ils devront les 
renvoyer dûment remplies avant l'expiration 
du délai Indiqué ci-dessus. 

Bien que les décisions n'aient été orises Jus 
qu'à présent que pour les alambics, il peut 
être fait des offres pour des cuivres de toute 
nature, mais l'administration ne prend aucun 
engagement a ce sujet. 

Ces offres pourront être faites par simple 
lettre indiquant exactement le nom et l'adres 
se du vendeur ainsi que le poids du cuivre 
rouge à livrer. 

Jusqu'à ce qu'une décision ait été prise, il 
n'y a pas d'inconvénient d'ailleurs à ce que 
les détenteurs d'obiets divers en cuivre le? 
vendent aux marchands de métaux, qui les s* 
lectionnent et e.. livrent les matières aux fon 
deries qui travaillent pour la défense natio-
nale. 

McdaiOe militaire 
La médaille militaire a été conférée a Jus 

tin-Pierre Biaise, caporal au 204e régiment 
d'Infanterie, avec la mention suivante: 

«Bon grade, qui a toujours eu une belle at-
titude au feu. A été blessé grièvement le IV 
août 191(i. Amputé du pied gauche et de 1» 
jambe droite. » 

Ce brave soldat, qui était Bordelais, est dé-
cédé le 11 janvier 1917, à Fvoidos (Meuse), des 
suites de ses blessures. 

Atnbuîance militaire des Employés 
de Commerce 

Dimanche 15 avril, en l'église du Sacré-Cœur, 
à onze heures un quart, messe en musique, 
avec le gracieux concours de Mlles A. Duloul 
et Montalba; MM. Lapeyre, basse du Théâtre-
Français; G. Blanc, professeur de violon; J. 
Biwer, organiste de la paroisse. 

■"«fl—■ ■ ■ i — 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 
M™ VALENTINE RAULY 

dans a La Cocarde de Mimi Pinson» 
En nous annonçant Mme Valentine Raulx 

de l'Apollo de Paris, dans le rôle de Marie-
Louise, le programme ajoutait que la char-
mante artiste avait ohanté ce rôle plus de 
cent cinquante fois. On pouvait donc compte; 
sur une interprétation sure, attrayante, con-
sacrée par une longue série de succès, fit, de 
fait, Mme Valentine Rauly a été une exquise 
Marie-Louise. On peut, à la rigueur, regretter 
que la vodx de la chanteuse soit un peu me-
nue, mais cette voix est de qualité, se prête 
avec une extrême facilité aux nuances, et le 
jeu de Mme Rauly est infiniment gracieux, 
sympathique et sincère. 

La partition de M. Henri G-oublier fils a été 
accueillie avec la môme faveur que lui valu-
rent les précê-denites auditions Elle plaît au 
public, et c'est toujours devant des salles bien 
garnies qu'elle est jouée au Théâtre des Bouf-
fes. MM. Caruso. Gamy, Darnols, Flavien, 
Mmes Lya Ceddès, Lejeune, Dalbecourt, pouï 
ne citer que les principaux interprètes, onl 
assuré avec Mme Valentine Rauly le brlllanl 
succès de la représentation. 

C. P.  v—• 
Le Gala américain de 1 Apollo 

' Pour fêter ï'entrèe en guerre aux côtés des 
alliés du vaillant peuple des Etats-Unis con-
tre les barbares, un superbe gala était orga-
nisé samedi soir au théâtre de l'Apollo. C'est 
devant une salle absolument comble que s'est 
déroulée cette manifestation artistique. M. le 
Consul des Etats-Unis assistait à la représen-
tation dans une loge. 

La luxueuse revue «Allons-y !» a trlompW, 
une fois de plus, et des applaudissement nour-
ris ont salué ses remarquables Interprètes qui 
se sont surpassés. 

Le Un diseur Jean Flor a êgrénê toute l-i 
gamme de ses jolis couplets. Dans trois créa-
tions d'une délicieuse fantaisie les élégants 
danseurs anglais Sara et Baye ont. débuté S 
Bordeaux pni: un triomphe. La Péruvla a été 
également fêtée dans un numéro de projec-
tions lumineuses d'une note d'art indéniable. 
Enfin le souple danseur Moriss, qui nous vlenl 
d'Amérique, s'est fait applaudir dans. Aa\i\ 
scènes «Tommv at Kins», avec les gracieu-
ses Acton Girls, et « Le marin américain t 
d'une brûlante actualité. 

Ce fut en somme, un gros succès qui s 
renouvellera aux représentations qui von. 
suivre. 

CINÉ-THÉATRE 81 
1,'Aifllon. - Le 26 

b'W Hlmanr.hcicit.9tt;» 
avril, début de Judex. 

oenssem 

les Biscuiteries fermeront à Midi 
à partir du 25 Avril 

iAm«t,,.H.avr11' — Le ministre du ravltail-
Tnanfh/» çu c,°- matin une délégation de 

«ô convenu s„yi?dicale de la biscuiFerie. Il a 
les hisrniwiqu> partir du 25 avril courant 
m dl r

 r
»l rmerai6nt tous les Jour* à S™ T'" commençant seulement à six heures du matin 

resl^n™n
a
MwS?ra< Pa^ Pour ces ftix heu-

l tes ds travail en réalifcé les hult heu" 

Au Brésil 
LE PEUPLE BRESILIEN RECLAME 

LA DECLARATION DE GUERRE 
Rio-Janeiro, 14 avril. — La population tout 

entière au Brésil réclame la déclaration de 
guerre avec l'Allemagne et témoigne d'une 
irritation grandissante parce que le gouver-
nement tarde à déclarer l'ouverture des hos-
tilités. 

Rio-de-Janeiro, 1-4 avril. — Tous les va-
peurs allemands se trouvant dans le port de 
Rio ont été occupés, sans incidents, hier à 
qunti-f> heures. . *~ 

En Argentine 
UN VOILIER ARGENTIN COULÉ 

UN AUTRE VOILIER ATTAQUE PAR 
UN SOUS-MARIN 

Buenos-Ayres M avril. — Le ministre des 
affaires étrangères fait connaître qu'il a 
reçu une information officielle suivant la-
quelle le voilier argentin « Moyeprotegido » 
a été coulé sur les côtes d'Europe. 

Le, gouvernement a ordonné une minu-
tieuse enquête; la nouvelle de ce coulage 
cause une impression énorme. 

Buenos-Ayres, li avril. — Un voilier ar-
gentin a été canonné deux fois oar un sous-
marin. Un matelot a m ' 

Court las Maïs m\m 
\mi Mi ffleariris.tejoiilifii 

sic... iias tes T«to 
Sergt. G.S. Turner, du Royal Army Medictr 

Corps, indique aussi à nos lecteurs un 
remède contre la goutte et autres maux 
dus à l'acide urique, ainsi que contre 1er; 
pieds endoloris, enflés, enflammés et 

contre les ognons. 
Les divers maux de pieds si douloureux 

dont nous souffrons ne wnt que les indices 
d'une chair meurtrie, mais il n'est vraimen1 

pas nécessaire d'endurer ces tortures ïjl 
instant de plus. Nous, les soldats, viva.n 
dans les tranchées froides et humides, sa 
vons maintenant que tous ces maux peu 
vent être Instantanément soulagés et défi-
nitivement guéris en trempant les pied-, 
pendant une di'/.ame de minutes dans d< 
l'eau chaude contenant une cuillerée è 
soupe de saltrates Rodell raffinés d'usàg* 
courant. L'adjonction des saltrates Rode!! 
à l'eau chaude formé une eau médicinale 
légèrement oxygénée, ayant de telles pro-
priétés, qu'elle ramollit les cors les plus 
tenaoes qui peuvent alors être facilemeni 
extraits avec leurs racines. L'enflure, l'in-
flammation, les démangeaisons et la con-
gestion des pieds (engelures), disparaissent 
rapidement, ainsi que les douleurs rhuma-
tismales et autres. Les pieds étant la partie 
du corps la plus éloignée du cœur à laquelle 
le sang doit parvenir, la plupart des mau> 
de pieds sont dus à une circulatiin défec-
tueuse, laquelle est vite rétablie sous l'ac-
tion de l'eau saltratée. En outre, les pro-
priétés curatives et émollientes de cette eau 
débarrassent les pores des sécrétions séba-
cées qui les obstruent, revivifient la pean 
et les tissus, empêchent les odeurs désa-
gréables et neutralisent les effets néfastes 
de la transpiration acide des pieds L'action 
des saltrates supprime également la douleur 
causée par les chaussures trop serrées 
comprimant des nerfs et des muscles irrités 
et très sensibles. 

enoeiui-es 
•meurtrissures. 

dou leurs 
. enflures 
inflammation 

lous les pharmaciens tiennent mainte-
nant les saltrates Rodell tout prêts dans des 
cartons et le contenu d'un seul paquet est 
plus que suffisant pour amener une guéri-
son définitive de toutes les « misères a des 
pieds, et cela pour un prix minime. Bien 
que similaire dans sa composition aux eaux 
des plus fameuses sources médicinales î, 
est reconnu que l'eau saltratée leur est Diei ! 

supérieure. Tous les soldats devraient es-
sayer un de ces bains de pieds rafraîchis 
sants après une longue marche quand ils 
rentrent les pieds meurtris, endoloris! Tes 
chaussures, les bottes les plus neuves et les 
plus serrées deviendront aussi confortable» 
aux pieds que les plus usagées Un netii 
paquet de saltrates est toujours un cadon 
bien accueilli dans les tranchées 

Nota. - Des lettres rédigées dans le ravine, 
esprit, en ce qui concerne l'usage de Veau sal-
tratée contre les « pieds de tranchées » et di-
vers autres maux de pieds douloureux, ont 
été reçues dt nombreux soldats, entre autre, 
de: T.S. Wilburn, R.A.M.C ■ Sera Srhnn 
ledge, A.S.C., M.T. Corp. Tho's JvJces AÏÏC 
Corp. J H. Pitls A.S.C ,M.T.; Corp hm Sul *&feWVÎ' Trainer-; Cor L R-d" • 

fi 
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LA PETiTE BIHOITOE » 
Carte d'Identité à l'Usage 

d s Etrangers 
Un décret du 2 avril courant porte création 

i'un» carte d'identité à l'usage des étrangers 
levant résider en France plus de quinze Jours 

.^,»t âgés de plus de quinze ans. 
W Cette carte tiendra lieu de permis de séjour 

6t de sauf conduit pour se déplacer. 
La déclaiatl-jn nouvelle exigée par le décret 

Ïlu 2 avr!' ne sera reçue dans les mairies ou 
es commissariats qu'à partir du 15 mai pro-

chain 
Les ouvriers étrangers pourvus de la carte 

'd'identité verte ou chamois ne sont pas tenus 
de posséder la carte d'identité. Ils peuvent 
atfanmoins la de.nander, mais en aucun cas 
SÎ» ne peut suppléer ies caries vertes ou cha-
mois , J Tout étranger venant de la zone des armées 
et titulaire du carnet d'étranger délivré par 
l'autorité militaire devra, pour circuler dans 
la zone do l'intérieur, faire viser le dit carnet. 

-V Œuvres belges et Tombola 
L» comité du «Lion de Belgique» vient d'ef-

fectuer entre les mains de M. Grange, consul 
<le Belgique, un deuxième versement de l.Otw fr. 
«h faveur des œuvres belges. D'autre part, les 
Jolis billets reproduisant le tableau de Jean 
Georges s'enlèvent rapidement dans les maga-
sins et bureaux de tabacs où ils sont mis en 
■vente Le nombre des billets étant limité a 
tlfiq mille, nul doute qu'ils seront placés bien 
avant le tirage de la tombola, définitivement 
fixé au lu mai prochain. U sera donc prudent 
"de ne pas attendre la dernière minute pour 
«n acheter; chacun contribuera ainsi à l'amé-
lioration du sort de nos frères belges. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chsz DUBERN. 42, ailées de Tourny. 

 • «♦»-<-o 
■VIC G EU A E6 Cfe Place Gambetta 1»I G.O nlflnU (angle Porte Dijeaux) 
lre COMMUNION : MEDAILLES, GHA?ELETS 

En raison des llHs de transport 
LA SOClÉTfc. 

(Laie condensé et Farina lactée) 
in fit» sa clientèle à s'approvisionner 

directement, suicant les quantités dispo-
nibles, d son Entrepôt général de Paris 

~ 16, RUE OU PJtRC-ROYAL 

BOUILLIE BORDELAISE 

CONVOt FUNÈBRE TL^ BSSHSt; 
MU" Marie et Valentine iiigollot, M. et M"» 
Fernand Tardieu et leur ftlle, Mm» veuve Henri 
Virîdeau et ses tilles, M. Charles Virideau, M"« 
Louise Virideau, les familles Tardieu, Parent, 
Carchereux, Grilhé; MM. Jouela et C» et la 
personnel de la maison prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

MUa Marie-Yvonna RIGOLLOT, 
décodée dans sa 27» année, 

munie des sacrements de l'Eglise, 
leur soeur, nièce, cousine, filleule, dévouée 
collaboratrice et amie, qui auront lieu le 
lundi 16 courant, dans l'églisa Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue 
du Palais-deS-l'Ombrière, à huit heures et de-
'mie, d'où le convoi rucêbre partira à neul 
heures très précises. 

i 

PbarœEcîes ouvertes te 1S Avril 
Hue I>ld e rot, 7. — Rue Lagrange, 87. .«- Route 

de Saint-Médard. 17. — Rue du Parlement-Sain-
te-Catherine. 30. — Rue de la Chartreuse. M. — 
Rue Judaïque, 269. - Rue d'Ornano, 43. — Rue 
<lu Tondu. 81. — Rue de Pessac. 108. — Place 
d'Aquitaine. 1. — Place des Capucins. 30.—P,ue 
de Bègles 68. — Cours de Toulouse, 873, — Mes. 
«pliez, Saint-Augustin. — Chemin de Tivoli. M. 

Brouquil. a Talence. — Ru* Fondaudège. 7!) 
pince Gambetta, U. — Rue Jean-Burgnet. 28. 

*~ Cours Portai, 46. — La Bastide, 11, avenue 
ÎThiers. 

Avis aisx hernteux. — Ne portez plus vo-
trf handafle Demandez la Nouvelle Méthode 
àu D' L Garrigue, de la Faculté dé médeci-
ne de Paris. Envoi gratis F.cr Institut ortho-
pédique. 7 bis. rue Eugène-Carrière. Paris. 

 « 

PETITE CHRONIQUE 
' ■ ■. „, ■■

 W 

On cctriitiencemont d'incendie, d'ailleurs 
Rapidement éteint par les pompiers, s'est 
àéelaré, vendredi matin, vers cinq heures, 
ttans une échoppe occupée par M. Léon 
Buquet, marchand de légumes, ru-e Sainte-
Eulalie, 2. Le feu s'était communiqué par 
iruelques fissures de la cheminée aux pou-
trelles de la toiture. Les dégâts sont évalués 
'& une centaine de francs pour le locataire 
«t à un millier de francs pour la proprié-
taire Mme veuve Gillin. 
~~ -«■> ■ — 

N'oubliez pas d'envoyer è nos soldats 
fle l'alcool de menthe de RïCQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 

L RICQLES. 

UN MONSIEUR 
ojïre gratuitement de faire 
connaître à tous ceux qui 

sont atteint.- d'ime maladie de la peau dur 
très, eczémas, boutons, démangeaisons, bron 
chites chroniques, muiudie-- de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rnuiriat'-» 
mes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi !'« été radicalement 
fui même après avoir souffert ei essayé an 
vain de tous les remède- préconisés. Cette 
ioîîre, dont on appréciera le but humanitaire 
iesi la conséquence d'un vœu Ecrire a M. 
VINCENT B. place Victor Hugo, a Grenoble 
irai répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indication* demandées. 

Crèï\neSîm$jji 
Beauté du Visage 

I G AIIAMIE «O O/O SI LI A il', de CUIVRE 

LIVRAISON IMMÉDIATE 

iC. DAKIAU Fils Aîné & C'e, 11, rue Marengo, 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 avril 

Juliette Bernard, 6 ans, rue Servandoni, M. 
Joseph Bourg, 49 ans, rue de l'Asile, 14. 
François Baudouin, 01 ans, boulevard Godard 

prolongé. 
Mathhilde Aupuy, (il ans, rue Blanqui, 90. 
Lucien Bascou, 7i ans, quai Arrn.-Lalande, 2. 
Jean Devaux, S2 ans, rue de Carros, 38. 
Pierre Dagerettc, tu ans, 173, rue Guillaume-

Leblanc. 
Décès militaires 

Mady Diakite, 26 ans, soldat au 49e sénégalais. 
Pierre Maisongrosse 30 ans, soldat au 144e 

d'infanterie. 
Jean Ooret. 42 ans, sergent à la 18e section 

métropolitaine. 
ICiratum. — Au lieu de Jean Labordère-

Boulou, lire : Jean Laborderie-Boulou, 04 ans, 
rue d'Ornano, 03. 

G0HV0! FUNÈBRE T&3fl5iïS& 
rie (au front), M"» Marcelle et Marie-Rose La-
borderie, M. Roger Laborderie, les familles M. 
et G. Laborderie, Coissac et H. Laborderie 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Théodore LABORDERIE, 
représentant de commerce, 

leur époux, père, frère, beau-frère et oncle, 
qui auront lieu lundi 16 courant, en l'église 
baint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 63, rue 
d'Ornano, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

PEAU. VICESOD SANGI 
[boutons, deurtr»B,eCEéœ»B,<léjnaiir,eEisonEi, sont" 
B véritablement juVrij p«r la FC-MMOE fti)Ti-B/i!",TF.EUSE. et let 

ROlLlCrliiX 
I PU" normale, r. Ste-Citlierine, 164. Bordesax, ett'"P& 

SVSâKfiN 'aRRHi SILLiS 228 r ste-catûenne 
RlttiaUÈï u8 UtUIL caaDeaM-Couronniâ-HaQieîiii 

CONVOIS FUNEBRES du 15 avril 
Dans les paroisses : 

St-Josepli : 8 h., M. F. Baudouin, allée de 
• Boutaut. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, M. J. Devaud, rue de 
Carros, 38. 

Ste-Marie : 3 h. 45, M. E. Bourg, 14 rue de 
l'Asile. 

Convoi militaire : 
2 h. 30 : M. P.-E. Maisongrosse, asile Pioon. 

Autres convois : 
8 heures : Mme G. Noguès, hôpital St-André. 

2 heures : Mlle J. Bernard, r. Servandoni, 04. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Pierre 
Meynier, M. et Mm» 

Meynier et leur fille, M. Serviôres et sa tille, 
les familles Meynier, Castel, Fournier, Bardon 
et Andraud ont la douleur Je vous faire part 
de la perte de 

M. Piarre'MEYNIER, 
âgé de 29 ans, ancien élève de_ l'Ecole 

polytechnique, lieutenant, commandant 
le détachement du 5-J génie, à Villenave-d'ornon, 
leur époux, lils, frère, gendre, beau-frère, 
neveu et cousin. 

Les obsèques auront lieu le 15 courant, a 
huit heures, à Villenave-d'Ornon. 

On se réunira à la maison mortuaire, domai-
ne du Kiosque, à Villenave. 

AVIS 0E DÉCÈS ET MESSE 
Mm« veuve Louis Voisin, M. et Mm» G. Du-

mon, les familles Dumon, Sausset, Bossevain 
et Balez ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la pérsonne de 

M. Louis VOISIN, 
sergent-mitrailleur au 108» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur, le 13 mars 1917, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
21 avril, à huit heures, en l'église Saint-Martin 
de Pessac, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Seguin, l.aloubère, Lalanne, 

I.aurens, Marmesse, Cabert, Sarraut, Bonneau, 
Coumères, Bâillon, Nogué, Dumont, Marsac, 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont l'ait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"10 René SEGUIN, née LALQlf 2ÈRE, 
et les informent qu'une messe à son intention 
sera dite en l'église Saint-Nicolas, le lundi 
16 avril, à dix heures du matin. 

La famille y assistera. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 14 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
r,.. ninjes sont tombées sur l'ouest et le sud ^ ^•.PrVJÎ.e En France, on a recueilli Or d'eau f 'o^douse'l à Marseille, 2 à Cette et à Lo-

?i«nt i h Biarritz à Lyon et à Calais. Ce ma-

fita^Ieem%rat^e1
es^ncl7èt

un peu Passe dans 
nosrégTorfs deTest et du ̂ ntrej le tbermomè-

cv
3 TŒs C à ^emorS-^rwd%î i BOT-cy, à Nan es, a i.£ ounkerque, 7 à ie^U 8 à Bre't' il à Toulon. U à Alger. 
Fn Frince des averses sont probables, prin-
.^lïït rt»ns le Nord. La température va ^P?ènrrB

danf le
S
voisînage de la normale. 

Observatoire de la ♦Ul«on Larghi 
Le U avril 

Supérior, 280; Platine, 525; Shansi, 25; Toula, 
1,250. 

Mines d'Or. — East Rand. 10; Fcrreira, 33 25; 
Goldflelds, 40 50; Modderfontein B, 203; Rand 
Mines, 90. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 16 V4 à 27 21 '/i; Esnagne, 6 10 à 

6 16; Hollande, 2 32 >h à 2 30 14; Illalie, 78 V4 a 
80 M: New-York, 5 68 à 5 73; Portugal, 3 -15 à 
3 65; Pétrograd, 1 59 V, à 1 64 >*; Suisse, 111 à 
113; Danemark, 163 % à 167 <&; Suède, 172 à 176; 
Norvège, 165 'A 172 <A \ Canada, 566 <A à 571 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 81 75; Barcelone, 81 00; Lis-

bonne, 852; Buenos-Ayres (or), 49 1/4; Rio-de-
Janeiro, 11 32/32; Valparaiso, 10 11/10. 

3 

Heures 

M tntma de la nuit 
8 heure» du matin 
Kidi. .. 
Maxima du tour 

Taer" Baro» Ciel 

Nuageui 
Couvert. 

Vents 

N.-N.-E. 
E.-N.-E. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme A. Garraud et leur fils, MUe F. 

Carré, les familles Rousseiot, Poincet, Montai-
betti e( Tomasewicz remercient toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Jeanne CARRÉ, 
et les Informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme, dans l'église Sainte-Marie, 
mardi 17 courant, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS Mme veuve Bodin, les 
familles Vinturoux, 

Bodin et Thomas remercient les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M Pierre BODIN, 
Une messe, à laquelle la famille assistera, 

sera dite lundi 16 courant, à huit heures, à 
l'église Saint-Victor d'Arlac. 

CONVOI FUNÈBRE 

DIMANCHE 15 AVRIL 
Matinées 

«HEVITtlS-FRANÇAIS. - A 'i h. 30: « Werther ». 
THSC-V.TRE l)ES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « la Co-

carde rie Mimi Pinson ». 
AJPOLLO Tli EATR E - A 2 h. 30 : «Allons-y». 
TRI WON TUEA THE.- A 2 h. 30 : « Par ici ! » 

i ALIUMBÎIA-THFATUE. — A 2 h. 30 : « Chris-
tus ». „ 

BCALA-THEATlUi. - A 2 h. 30 : «Ça vaut 
r cou.) », revu^ 

Mme veuve Auguste 
Page, M'ies Yvonne 

et Marthe Page, M. Page, Mme veuve Dongey, 
Mme veuve Marsan, les familles Pcssonnler, 
Roy, Marsan et I.aborde prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M, Auguste PAGE, 
leur époux, père, lils, gendre, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le lundi 16 courant, en 
l'église Saint-Pierre d'Ambarès. 

On se réunira à la maison mortuaire, a 
Marquet, à huit heures et demie, d'où lo 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Train-tram Etat, départ à 6 h. 8. 

Pompes funèbres générales, M, c. Alsace-Lonaine. 

DCIACDMCISCMTC Mm0 S.. Majewska, M"« ntmCnbiCMCNIO Andrée et Christianne 
Majewska et leur famille remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Stanislas-Alexandre MAJEWSKi, 
avocat à la cour d'appel 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes sont dites dans la plus stricte 
intimité. 

Il ne sera pas adressé de lettres de faire part. 

CONVOI FUNËBIEIZ S ÏZ?S. 
M. Noël Bourg (au front). M. et Mme Cabarot et 
leur fils, les familles Bourg, Fonsegrlve. Li 
vran, Sarrasin, Sicard et Bernadet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

m. Eugène BOURG, 
entrepreneur de serrurerie, 

leur époux père beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu dimanche 15 courant, en l'é-
glise Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de l'Asile, 14, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI.C Alsace-Lorraine. 

SEgaEDPilCMEMTC Mme et M. Léon Guy IfCmCnulCnCn I d et leurs enfants, Mme 
veuve Ducamp, ses enfants et petits-enfants; les 
familles Cuzon, Maieuge, Savaria, Degusseau, 
d'Hârcourt. Berton. Renaud, Béraud, Dutoya, 
Destouesses, Jambon et Uuleau, dans l'impos-
sibilité de répondre personnellement aux nom-
breux témoignages de sympathie qu'ils ont re-
çus à l'occasion du deuil cruel qui vient de les 
frapper, prient ies personnes qui les leur ont 
adressés, ainsi que celles qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre GUY, 
d'agréer leurs bien sincères remerciments. 

Une messe sera dite dans la plus stricte in-
timité. 

Je ne fume que i@ NIL 

BOURSE DE PARIS 
du 14 avril 1917 

BULLETIN FINANCIER 

Marché calme. Rentes françaises soutenues, 
! fonds russes inactils, Extérieure et valeurs 
! espagnoles faibles, valeurs industrielles soute 
' nues, Rio-T'into lourd, valeurs caoutcheutiè 

res fermes. 
MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 45; non libéré, 
88 50- 3 %, 61 85; Obi. Ch. fer Etat, 395; Arrique 
Occid. française, 316; Tunis 1892, 324; Argenti-
ne 1911 85 00; Brésil 1911, 302 50; Chine 1MJS, 
400 50; 1913, 434; Congo Lots, 05 25;Egypte uni-
fiée 92 80; Espagne, 9» 40* Japon 1905, 86 75; 
1307 101 50; 1010. 86 85; lions 1913, 534 D0, M an-3 
1901' 471 50; 1910, 403 50; Russie 1896, 51 40; Dette 
Ottomane unifiée, 62. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,010, Comptoir d'Escompte, 798; 
Crédit Lyonnais, 1,175; Crédit mobilier, 343; 
Banque nationale du Mexique, 270; Banque 
russo-asiatique. 720, Foncier éégyptien, 635. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
541 50, Est-Algérien 555; Est, 780; Paris-Lyon-
Méditerranée, 996; Midi, 910; Nord, 1,310; Or-
léans, 1,070; Ouest, 695; Nord de l'Espagne, 413; 
Saragosse, 410. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 535; Comp. des Métaux, 970; Mes-
sager Marit. (prior.), 190; Métropolitain, 406 50; 
Nord-Sud, 113; Omnibus de Paris, 107 50; Sels 
Gemmes, 295; Suez (Canal maritime), 4,400; Pa-
nama, 113 25, Procédés Thomson-Houston, 688; 
Tramways (Ce générale des), 121; Aciéries de 
France, 825; Compt. et mat. d'usines à gaz, 
1 425- Creusot, 2,330; Etablissements Decauvil-
le nouv., 210; Fives-Lille. 725; Tréflleries du 
Havre, 223; Mines de la Grand'Combe, 2,375; Pe-
narroya, 1.900; Say ordin., 164; Brlansk (ordin.), 
402; prlvil., 390; Rio-Tinto (ordin.), 1,786; Pro-
vodnik, 302. 

Obliaations françaises (Villes). — Paris 1865, 
525; 1871, 355 25; ,875, 490; 1892, 250: 1894/96, 249; 
1898, 29s; 18$ 28? 50. 1901, 310; 1905, 324 ; 2 3/4 1910, 
268 50; 3 % 1910; 266; 1912, 221 75. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 427; 1880, 
448; 1891, 296; 1892, 318 50; 1899, 326; 1906, 353; 1912, 
16S. 

Foncières, 1879, 459; 1883, 316; 1885, 324 50; 1895, 
330 50; 1903, 363; 1909, 190; 3 % 1913 libérée, 390; 
4 % 1913, 417. 

Chemins de 1er. - Ardennes, 371 50; Est 4 %, 
399; 3 %, 337, nouv., 330; Midi 3 %, 331 50; nouv., 
327; Nord 4 %, 105; 3 %, 3« 50; nouv.. 339; Or-
léans 4 %. 390; 3 %, 355; 1584, 330; Ouest 3 %, 302; 
nouv., 348; Paris-Lyon-Méditerranée, 406 50; 
fusion, 323 50; nouv , 321. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
310; Ce Transatlantique, 305 

Oblifjations étrangères (Chemins de fer). •— 
Andalous, Ire série. 333; 2e série, 308, As:uri".s, 
Ire hypoth., 400; Nord-Espagne, tre hypoth... ef*; 
Portugais, 1er rang. 288; Saragosse, Ire hypoth., 
311 75; 2e hypoth., 332: Re hypoth., 331; Riazan-
Ouralsk, 337; Altaï 34R: Central Pacific, 420 50; 
New-York New-Hàven, 157 50; Chicago. 493 75. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 4 %, 
4SI. 

VALEUR;-; EN BA.IQUE 

Obligations. — Méridionales, 248; Ville de Ma-
drid 1868, 89. 

Actions. — Machines Hartmann, 620; Bruay, 
1,640; Malacca ord., 157 50; Maltzoff, 500; Liano-
soff,'376; de Beers (ord.), 351; Jagersfontein, 119; 
Tharsis, 148; Cape Copper, 127 50; Chino Cop 
per, 350; Ray Consolidated Copper, 173; Spass-
ky Copper, 52 25; Utah Copper, 650; Butte et 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 avril 1917 

Au comptant: 3 % nominatif, 61 85. — 5 % au 
porteur, 88 20. -r Obligations de la Ville de Pa-
ris 1871, 355; dito 1894-1898, 247; dito 1905, 325; 
dito 1912. 218 50. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1,002. — Obligations foncières 1879, 
457; dito foncières 1883 , 313 50; dito communales 
1892, 327. — Est. action* de 500 fr., 770. — Midi, 
obligations 3 % anciennes, 333; dito obligations 
4 %, 407. - Ouest, actions de 500 fr., 090. — Mes-
sageries ord., 160; dito Priorité. 180. — Panama, 
obligations et bons à lots, 113. — Procédés 
Thomson-Houston, 695. — Egypte, dette unifiée, 
92 80. — Russes réunies 1914, 80 50. — Dette ot-
tomane un., 61 75 — Banque ottomane, 118. — 
Saragosse, obligations 3 % Ire hypoth., 312. — 
Costo-Rlca 1911 5 %, 348. - Rio-Tinto, 1,7^8. — 
Ville de Bordeaux 1891, 438. - Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux, 196. — Com-
pagnie coloniale de l'Afrique française, 510. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du U avril. 

Agneaux amenés, 815; renvoi. »». Vendus de 
18 à 40 Ir. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 14 avril. 

Huïle de Un, 248 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 13 avril. 

Blés. — A la taxe; orge, avoine, à la taxe; 
maïs blanc, à la taxe ; haricots, l'hectoli-
tre, 95 fr. à 100 fr.; fèves, 65 kilos, 21 fr.; vesces 
noires, 80 kilos. 26 fr. à 28 fr. 

Farines — A la laxe. 
Graines fou-ragèras. - Trèfle, 100 kil03. 110 

à 100 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 â 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 à 11 fr. 50; 
sainfoin, Ire coupe, 12 fr. 50 à 13 fr. 50; 2e et 3e 
coupes, U à 13 fr.; paille de blé, 6 à 7 fr.; d'avoi-
ne, 4 fr. 50 à 5 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 14 avril. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 515 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
515 fr.; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouero, 515 fr. 

Etaln. — Détroits, livraison Havre, 680 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 050 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha 
vre ou Rouen, 174 fr.; livraison Paris, 175 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 205 fr.; extra pur, 265 fr. 

Londres, 13 avril. 
Cuivre. — Comptant. 136 liv. ; à trois mois, 

135 liv. 10 sh.; Best selected, 149/145 11 v.; élec-
trolytique, 151/147 liv. 

Etain. - Comptant, 217 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 217 liv. 10 sh. 

Plomb. - Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

MAUXfcRQNS 
LOMBAGO 

et tous malaises 
d'un caractère 

fiévreujc 
sont toujours 

soulagés par un ou 
deux Comprimés 

BONS EMPLOIS 
ICa végétez pas dans un emploi sans avenir. 

A' renez la comptabilité ou la sténo-dactylo 
en leçons particulières ou par correspondan-
ce aux Etablissements Jamet Bufforeau, 67, 
cours Pasteur à Bordeaux, qui vous mettront 
r; tdement en mesure d'occuper une situa-
tion dans laquelle vous pourrez mettre en 
valeur vos facultés et voi connaissances. 
Programme gratuit Faculté de paiement. 

fo/oignez vaâ ConvcUeôcent^ 
*c/outme& teâ S&lù&éé 
%omfiex l&ô %!&0<LibUû 

IPar le 
VIANDE — OUIMA — FER 

IMPUISSANCE 
ot à tout agaparlepluspuiSGantetiaoffenui 
lsNymblne,compo8énouv,(l9ITl) déposé et appr.p ie corps médic! 
Eno. dUcr. notice grat. hjpju)tjrmliine. lg,r.P< ' ' 

RAPIDE 
CERTAÎKE 

iaoffcneif des aphrodisiaques. 

'ont-Neqf,Paria. 

PENDULES, ORFEVRERIE, à 

G.TRIBÂUDEAU wiiMpuiESARfoiii 
II»Prh,Z5Uédalilei<l'0r flonooural«S'Obfnsttln ' 
Km à m «hit F8ABC3 TARIF IUUSTRL 

<r ASPIRINE 
NSINES du RHÔNE" 

pris dans un peu d'eau. 

Lt Tum DU îo CottPiUMita : l'SO 
in Vêtit» dtni roules tes Phârmsoln, 

IHS ''AS'PIRIMÏ"^ 

ERNIE 
Chutes de Maîrices 

La Ncuvetm UMM lie Ë,ÏM mMM 
l'habile spécialiste herniaire de P- Is, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux 
nombreuses gnérisons obtenues 1 

xO décembre. M. Noël DEMEURE, J'ai 
le plaisir de vous annoncer que, grâce.à vo-
tre contentif, je suis totalement guérie de 
ma chute de matrice. Je vous renierais infi-
niment. Mme Bernard, à Bruges (Gir i.deî 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
leGrand Spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis de nom-
breuses années et qui recevra à : 
Luçon, dimanche 15 avril, h. du Croissant. 
Thouars, lundi 16, hôtel du Cheval-Blanc. 
Crcolet, mardi 17, hôtel de la Boule-d\.r. 
Monpont-sur-l'lsle, mercredi 18, hôtel du 

Puits-d'Or. 
Villeneuve-s.-Lot, 19 avril, hôtel Delard. 
Langon, vendredi 20, hôtel du Lion-d'Or. 
Bergerac, samedi 21 avril, Grand-Hôtel. 
Périgueux, 22 avril, hôtel des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 23, mardi 24 avril, hôtel 

du Centre, 8, "te du Temple. 
Coutras, mercredi 25, hôt. du -ion-d'Or. 
Rocbefort, jeudi 26 avril, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 27, hôtel de l'Ecu. 
Ruffec, samedi "8 avril, hôtel de France. 
Cognac, dimanche 29, hôtel de Londr s. 
Saintes, lundi 30, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, 1er mai, hôt. de la Boule-d'Or. 
AngoulSme, 2 mai, hôtel des Trois-Piliers. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEESEWTS DE3 ORQAdlgtj 
S i' est une GRANDE VICTOIRE, c'est cellt 

qu> chaque jour la METHODE LEROY reni« 
porte sur •< LA HERNIE». Les récentes preu« 
ves ci-dessous sont bien la continuation de( 
milliers de guérisons déjà publiées: 

M. TROUILLER, i Védrine»,p ïie:lle-BriMde(B»-Lols\ 
Hernie droite, guérie en S mois. 

Mme y»e MACH, a Sarralongue (Pr.-OrL). 
Hernie inguinale gaw-he, guérie t.n S mon, 

M. COSTE, a Caîtelmary (Aveyron). 
Hernie Inguinale droit?, guérie en i mois, 

M. BARRÉS, a Saint-Just (Aveyron). 
Hernie scrotile double, guérie en 2 mois. 

M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 
Hernie inguinal, droite, guérie en S mois. 

M. BARREAU, à Sainî-Sernin (Tarn). 
Hernie inguinale gauchi- guérie en t mois, 

VOILA DES RESULTATS li! 
Hésiter encore serait être son propre bour-

reau I Aussi nous engageons tous les Inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à : 
Angoulèma, lundi 16 av. jus. 3 h. h. du Palaiâ 
Aire-s.-Adour, 17, midi à 5 h., h. Commerce. 
Lannemezan, merc. 18 avril, hôL de la Gare. 
Tarbes, jeudi 19 avril, hôtel Henri-iv 
Lourdes, vend. 20 jusq midi, hôt. de Pari». 
Coutras, merc. 25 avril, hôtel de la Paix. 
Blaye, jeudi 26 avril Hôtel du Mérioc. 
Langon, vendredi 27, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Réole, samedi 28 avril, Grand-Hôtel. 
Lesparre, dim 29, de 11 à 3 h., h. de la Paix. 
Castillon, lund: 30, hôtel de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi lw mai, hôtel Loubat. 
Périgueux, merc. 2 mai, h. des Messageries, 
Tarrasson, jeudi 3, hôtel des Messageries. 
Ribérac, vendredi 4 mai, hôtel du Périgord. 
Bergerac, sam. 5, h. Londres et Voyageurs, 
BORDEAUX, mardi 8 et mercredi 9 mai, hô-

tel des Américains (Nicolet), 4, r. de Condé, 
LEROY, 75, rue Faub.-S'-Martln, PARIS (X«). 

Sans le but de taira connaîtra leur nooreaq 
produit: la OX.YCONERV1NE, apéciOqu* 
ies Affections du Système nerveux et, an 
oarticulier, de l'EPIZ,EPSIE, les X,abo-
ratoires Laleuf, ét Orléans en adressent 
gratuitement uu ûacon d'essai A toute par* 
tonne„JO recommandant de ce journal. 

VÉRITABLES 

FRANCK DêPUI 
VIEILLE SPÉCIALITÉ FRANÇAISE 

piusque Centenaire 
1 ou 2 grains av. 
le repas du soir. 
T.LER0Y,8pâTd'Amsterdam 

PARIS 
BT TOUTES PHARMACIES 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affll< 

gés de hernies, furent guéris grâce a la mé-
thode rationnelle et curative du oél^h' 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotale aggravé* 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mois 
après, ma hernie complètement Immobilisée, 
le me livrais sans fatigue aux plus dur» 
travaux J'engage toutes les personnes affli-
gées comme moi à porter votre merveilleux 
appareil sans ressort qui soulage et guérit 
les hernies. Je vous autorise à publier ma 
lettre. Remerciments. 

» DUFFAUT (Louis), à Plsle-Armé (Gers).» 
Le bandage de M. J. GLASER est absolu-

ment sans ressort, il maintient les hernie» 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émanent praticien à 
Angoulême. 15 et 16 avril, hôtel des Postes. 
Barbeziaux, 17 avril, hôt. de la Boule-d'Or. 
BORDEAUX, 18, 19 et 20 avril, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet 
Tulle 21 avril, hôtel Moderne. 
Brive, 22 avril hôtel de Bordeaux. 

Brochure franco sur demande à M. 3, 
GLASER. 63, boulevard Sébastopol, à Parla, 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA* 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : George» BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOB 
rue Gutraade, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives Marînoo • 

1

 ' ̂ ^A^ " ' 

iPi^ASNE DE BASSENS 

(Situation exceptionneile) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

à par ir de © francs îe mètre. 
S'ADRESSE»: EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue «e Lyon, 47 ou rue Calvé, 12. 

,e lUiumatisme 
chez la Femme 

Contrisson (Meuse). 
.rlonsieur, 

Atteinte depuis dix-sept ans do fortes douleurs 
rhumatismales, j'allais être paralysée quand, sur 
la recommandation d'amis, j'ai pris le Traitement 
du Chartreux, quelques jours après, j'ai pu, pour 
la première fois, soulever ma ambe, les douleurs 
atroces que j'avais dans la tête disparurent, et, au 
bout de trois semaines, la <ruérison était complète. 

Après avoir été impotente pendant tant d'an-
nées, soutirant continuellement de maux de tête 
qui aftaiblissaient ma vue, ie suis ravie et émer-
veillée de me sentir alerte et bien portante; la vue 
est meilleure, je mange bien, moi qui avais 
l'estomac délicat. . 

Ma g-uêrison date de plus d un an; depuis, je 
n'ai eu aucune rechute; aussi je recommande 
anx malades de suivre le Traitement du Chartreux, 
c'est une dette de reconnaissance. 

M«» veuve THIERRY 
^ à Contrisson (Meuse). 

Le TRAITEMENT su CHARTREUX guérit toujours 
radicalement toutes douleurs : Goutte, fîhuma.tisines, 
Sois-tique, Lumbago, Douleurs intercostales, eto. Ce trai-
tement tamise le sang, détruit et expulse non seulement 
l'acide urique, qui est le témoin de la maladie, mais les toxines 
qui en sont les auteurs. 

Le TRAITEMENT C'J CHARTREUX est un composé 
déplantes dépuratives absolument inotîensives; il s'applique 
ù tous les âges et ne nécessite aucun changement dans le 
régime habituel du malade. 

Demandez, à M. MALAVANT, 19, Rua des Deux-Pont», à Pari», 
la Brochure gratuite et franco, VOUS VOUS GUERIREZ VOUS-MÊME. 

PRIX du TRA1TESC.ENT du CHARTREUX complet : 8'50, franco 10fr-
ENVBHTEAnDâp(iTOBNÉnAL:Phi«MALAVANT,19,Euedc3Deux-Ponte,àParlt 

ET DANS TOUTES SONNI3 PHARMACIES. 

Exigez chaque flacon dans nne boîto scellée avec le Timbre 
bien de l'Etat Français et la Signature dom Marie. 

La Maison RAKKftRE, rie P.iris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
Intendance) 

R ELIGIEUSE donne secret pour 
guérir hémorroïdes, plaies va-

riqueuses. MaisoD Burot. Nantes. 

SAGE-FEMME 
l" classe 

31, rue de Douai. Paris, 
consulte tous les Jours 

GOURDE8 
POUR 

MILITAIRES 

GROS 
DEKil-GROS 

STOCK 

Pour assaisonner 
chu TOUS ou au restaurant 

SALADES, LÊ6UKIES, 
VIANDES. POISSONS.«h. 

N'RMPl.OTKÎ Qt!F V 

VINAIGRETTE 
TOUTB PRÊTE 

de qualité tupért«urs 
préparé» par les 

ÊTAawsstMBNTO TaiaoT 
—— Bonoiaua i 

| NE RIEN AJOUTER t L*Ot,VDiA 
1 Elle est Complet* 
I^^WIflW^i^OM»]J«t 

ÂGHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouieau, 83 pl. Mériadeck. 

118. Allées U© l'ourny, 
DENTIER perlée ggr^l 
tionaè, garanti «J* xi** 

COMBLÉS BARRA_L^œ^^^ 
DÉTECTIVE-OFFICE 

Reclierch" Surveill»",Enquêtes 
fi. MARIN D'.IO.r. Ponl-la Mousque.Bl 

Achat de tous Titres 
Français etEirsngers 

cotés ou non 
Négociation de tous tilres nominalils 

Avances sur tons Titres 
AMm&, 10, place Puy-Paulln. 

> VENTE PUBLIQUE 
DE VINS 

ET BARRIQUES VIDES 
Le leudi 2G avril, à 14 heures, 

irt Jours suivants, b'H y a lieu, il 
sera vendu chez M. René FER-
OBOS entrepositaire. bi, quai des 
Ehartronsi Bordeaux, un stock 
Important de vins roiiges et 
blancs, barriques, bouteilles et 
.Serni-bouteilles divers crus et 
années. Gironde Bourffog-ne et 
tmousseux, ainsi qu'un gros lot 
.'de barriques vides en bon état 
j>ropriété. 

Ministère Pierre 
jitourtler assermenté^ 

M Util rous-e 185 fr., blanc. 190! » IVIN tous frais payés domicile 
T «ans Bordeaux et banlieue. 8JJ. Ecr. Gasteuil. Ag. Havas, Bdx. 

de pâte a gau-
. fres pour em-

»loI autre que pâtisserie deman-
dé 8. rue du Noviciat. Bordeaux. 

MOREAU, 

I 
" ■ " '7 Naileys»» 

TEINTURE VPS» 
USINBLATASTE <-■" 

3» Rue Lescure. 3, Bi. • lt\ iS-^ I 
PAS de FRAIS de MAGASINS J 

ipUAIUtETTE A BitAS demandée 
V à titre de prêt, hôpital auxi-
liaire n. 20, r. de Sanitonge, 32. 

MUV MERES pour corsanes, ou-
V vriers et ouvrières pour tail-
leurs dames demandés, bien 
giayés, rue Fondaudège, 11, Bx. 

B 'ACHETE tables marbre, chai-
ses, café camp d'aviation. Fian-

te, allée de Boutaut, Bruges. 

PERDU traj. Pont-c. Victor-Hu-
go, porte bill. contenant 3 bil-

lets 100 fr. Rapporter 187, r. Sain-
te-Catherine, magasin. Récomp. 

Transports en Vllie 
Les Etabi" J. Tajan Larrieu 

et de 3, c. du Pavé-des-Char-
troris, Bordeaux, se cliargent de 
tous transports en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tunnage. — Téléphone 12 3G. 

(Jiil-I<i(s!..-!-t<Oil | » d'Occasion I 
Ml-iUitLI-H «le 11 tilt EAUX 

BAYLEt 4». cours d'Albret 
Acheté to-ut 

TRE MARIA gratis et 
prime de 25 à 10,000 fr. 

Ecrire Union Maria, Angoulême. 

Malades abandonnés 
Demandez<>uérison h l'Abbé MAZEL 

rue Aiiathoisc, 30, Toulouse. 

Location Machines à écrire 
t. marq. dep. 10 fr p. mois. Inter-
Office, 52, al. Tourny. Télép. 9-61. 

ENTREPRENEUR 
camionnage, manutention, pos-
sédant nombreux équipages, de-
mande travail de tout genre; 
assurerait travail de transit, 
douane. Servat, cours do Tou-
louse. 124, Bordeaux. 

PIANOS 
Erard, Plcyel, liera, Focké, etc. 

SK TROUVKNT CHEZ 
A.LACAPE.i70.r Ste-Gatherlna 
Occasions avantageuses depuis 'îôO' 
Location de Pianos nculs depuis 

' "I 3f par mois. 
On reprend les vieux Pianos enéfbinge. 

Belle occasion : \/t queue Erard, 
2,!>4iO' au lieu rf« 4,3«0<. 

Autos-Pianos eistntsot srtnilqmment. 
Accords et l(é|>arations. 

INNOVATION DENTAlflE, pose 
3do dent à 5 tr. Dentiers coin 
plcts, 50 Ir., réparation même 
jiso. Fontaine. 150, c. Victor-Hugo. 

Ddâ ménage vigneron-vacher, 7 
vaches, bon salaire. Ec. Du-

fort, r. Benauge, 44, Bx-Bastide. 

AUTOMOBILISTE R. A. T., ré-
gion Roue.i, ligne Paris, dem. 

permutant Bordeaux. Ec. Guil-
lot, 137, c. Victor-Hugo, Bordx. 

P ERDU par domestique sac à 
main, initiales E.B., contenant 

290 francs, petites clefs. Rappor-
ter 130, rue do la Gare. Récomp. 

ON dem. apprentie modiste payée 
tout de suite, 12, pass. Sarget. 

DACTYLO débutante demandée. 
Salagna, 17, Champs-de-Mars. 

j V" 49 a., 100,000t. j nti DEMANDE un coupeur l
w 

------------> ép. fpoou rent:er. : UN ordre pour homme. S'adres-
S'»rVtctorJ.,r.Rodr;g.-Péreire,59. I ser Faure, 81 o. Victor-Hugo, Bx. 

t»ftf»C FEMME ir» 0l. reçoit ae» 
OnUC pens. se ebarge enfants, 
m & seui» lardln M"« Claverie 

ALLÉE? DAMOUR, 39 m 

O A f E FEMME Ire cl. reçoit pen 
OMUE. sionnros Mme Purlant-Sa 
boureau, 05, r. Porte-Dijeaux, Bx 

CAPE FEMME, herboriste 1« 
OrlUk ci., MU< Cbatuguaud, ( 
P"-l)iJeaux.Bx.Pens. Consul t.2 51 

Sage i-euime 1» cl. consult. Peni» 
Pi mod rfoins antlsept Discret 
M- Roland 30. pl. Meynard. Bdx 

G RANDS PORTRAITS 
avec cadre noyer, *m/ 

) lorian, H, rue Daupbine, Ux 

BACHES TEIMT ES 
VENTE - LOCATION 

Joachim, 19. tue tu faims. Bx.tsl. S2-1 

»hauffeur d'auto débutant dem. 
I place. Ec. Maduo, Havas, Bx, 

RHUMATISMES. Guérison radi 
cale par la Tisane des Pérès 

d'Afrlque.l'la b",103,b<i Caudéran 

E H OH B HB8 BEE H HE EHD nilffl ■ E 2 E W B S B E S B O D O 

H01ŒBIE - SATHUXE - StiEIE \ 
DU LA 

£ie Qio de l'Afrique Français© 
Société au Capital de 5.000.COO 

% Bue Eaprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT | 
de 

Fabrication Français© 
le 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES % Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Honssenses et Savonnttises 

Etude de M« A. LECORPS, agréé 
au Tribunal de commerce du 
Mans, 9, avenue Thiers. 

E MPLOYE p. atelier et vente 
demandé. Gouverneur, opti- , 

cien, 175, r. S" Catherine, Bordx. i 
f 

lession ûe Fonds ûe commerce ? œr.'VuTOlét l'iT^. 
Suivant acte sous signatures 

firivées en date à Bordeaux du 
er avril 1917, enregistré, M. Er-

nest Lecorps, pâtissier, demeu-
rant à Bordeaux, rue de Cette, 
no 25, et précédemment même 
ville, place du Pont, n» 2, a ven-
du à M. Raymond Lecorps fils, 
pâtissier, demeurant a Bor-
deaux, place du Pont, no 2, le 
fonds de commerce de pâtisse-
rie-confiserie que M. Lecorps pè-
re exploitait à Bordeaux (La 

astide), place du Pont, n» 2, et 
quai de Queyries, no 1. 

L'entrée en Jouissance a eu 
lieu le l«r avril 1917. 

Les oppositions au paiement 
du prix seront valablement for-
mées par simple acte extra-Judi-
ciaire dans les dix jours qui sui-
vront le deuxième avis, et ce. au 
domicile élu par les parties, à 
Bordeaux-La Bastide, 2, place au 
Pont, chez M. R. Lecorps fils, dé-
positaire de l'acte. 

Pour l«f avis, 
A. LECORPS. 

Bouillies bordelaises, dosages 
garantis, livraison immt». Pro-
duits PassereIle,40,r.Rousselle,Bx 

nu DEMANDE occasion comp-
vti toir-caisse et vitrine genre 
armoire • bibliothèque, laquée 
de préférence. — Ecrire à ALET, 
Agence Havas, Bordeaux. 

O N dem. camionneur - livreur, 
épicerie gror 15, r. des Menuts 

EMPLOYES connaissant l'épi-
cerie, camionneur-livreur de-

mandés, 61, cours d'Alsace, Bx. 

Imprimerie Delraas, Bordeaux 
DEMANDE CONDUCTEURS, 

MARGEUSE8, PKDALISTES, 
ItOfîNEURj, PAPETIERS. 

neuves à ven-
dre. S'ad. Lam-

bert, entr. 101, r. Mandron, Bdx. 

CBJSQ acheteur d'une propriété 
OUIO rapport et agrément, 
cantons de Créon et Carbon-
Blanc Ec. Marq, Ag. Havas, Bx. 

l'achète livres et muslq. t" genr. 
I Jourde, 10, r. Duffour-Duberg. 

sténo - dactylographe 
comptable demandée. 

Ecr. Desaint, Ag. Havas, Bdx. 

A si m Ant-tSautler mais. Jard. 
>■ 8 p., dôp., eau, gaz, élect. 

P*28 OOO.S'e'' b. Aka, 12, gai. bord. 

TONNELIERS .S" BêLlr" 
les Sureau-Surgères. S'y adross. 

C hevaux et plusieurs poneys à 
v., c. départ, r'» Toulouse,48,B' 

INGENIEUR ELECTRICIEN, hau-
1 tes connaissances techniques et 
pratiques en bobinage. dd8 place 
comme mobilisé dans gr=i« usine 
guerre. Ëcr. Chodoy, Ag. Havas. 

Achèterais vapeur de 75 à 100 
tonnes Jauge, tirant d'eau l'°70 

maximum. Péniche 300 à 600 ton-
nes, faible tirant d'eau. Ecrire 
à DUVERT, Ag.-Havas, Bordx. 

AV. à saisir cause Partage 
plusieurs immeubles de rapport 
avec remise, garage et magasin 
situé des Capucins à la gare du 
Midi. — Pressé. Ecrire PENÊS, 
Agence Havas, Bordeaux. 

ÇlIgÇ acheteur occasion ma-
OUIO chine à vapeur locomo-
bile ou fixe, 8 à 12 chev. environ, 
J moteur gaz pauvre même force, 
1 petite scie ruban. Brousseau, 
Sauzé - Vaussais (Deux - Sèvres). 

A U échoppe double, bonne af-
■ ■ faire, Jardin, hangar, ate-

lier, près gare du Midi. Ecrire : 
ROCHON, Agence Havas Bordx. 

Artiste Taflor, Vodicka et C1*, 
drap, soie plume, 21, Intend«>. 

MODES 
CHAPELIER 

réforme et fait à neuf chapeaux 
pour dames. Lacassagne, 79, rue 
du Loup, Bx. — Prix modérés. 

A l»r appt meub., 29S, bd Caudéran 

BOUS EIEI? 
ITHICIENS de-

- J mandés Société 
anonyme d'entreprises et de tra-
vaux, 152, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin, Bordeaux. Places sta-
bles et bon salaire. 

VILLA à vendre à Thèze (B.-P.i, 
aîrefr?!é s- mob-i 1 h. prairie at-

tent, 35,000'. Ec. Mlle Lajus, à Thèze 

On demande à acheter maison, 
5/7 p quart. S»-Gcnès, 20/25,000' 

bur. Aka, 12, galer. Bordelaise. 

CAMION ù flèche, très bon état, 
attelé de deux bonnes ju-

ments, ù vendre. S'adr. lundi, c. 
Le Rouzic, 14. Bordeaux-Bastide. 

IIOIUE guerre da« asoia direct', Uolïî£ Bauré, 40, c. Tourny. 

GOUPONS Broderie, dentelle, 
cols, on gris, échant., 14 fr. 
rue Hallé, Paris. 

FRFT demand6 pour 200 barr. 
I llk I vin. Le Havre,Bouilogne-
sur-Mer. Offres à F. Darvand et 
C'e, 111, quai de Paludate, Bordx. 

J 'ACHETE d'occasioCrJ, bureau 
américain, armoire à une 

porte, avec ou sans glace. — 
Ecrire offres à J. LOUIS, Agence 
Havas Bordeaux. 

A il propriété d'avenir, 245 h. 
■ • environ, partie semis de 

pins 2 à 8 ans, partie à reboiser: 
une métairie, px demandé 50,000 
fr. Grand choix d'autres- pro-
priétés. Ecr. J. Louis, Ag. Havas. 

A rente, maison près Bourse, 
i tête âgée, rapp. couvre r". 

Uaqens, 3, rue Margaux, Bordx 

j'achète propriété 12 à 1,500 hec-
W-tares, tous départements. 
Ougens, 3, rue Margaux, Bordx, 

A' 
ssurce. On d<ie court, vill.et can-
tons.fort.rem.Eor'.Gros.Havas. 

M* non mobilisé d"> gér°«,emplol, 
encaiss.,associé.Ec.Louisy,Havas 

Représentation commerciale dd*> 
à Bayonne pour article cou-

rant. Ec. Trescarpe.Ag.Havas.Bx 

CHARRETIERS demandés pour 
balladeuse et charrette, 12, 

rue Gustave-Danflou, Bordeaux. 

MÉNAGE 
Ecr. 

VIGNERON deman 
dé. Bons gages, 

Boite, Agence Havas, Bdx. 

D EM. garçon courses et maga-
sin, chapellerie 33, Intendance. 

Baignoire zinc occasion à ven-
dre, 12. rue Gustave-Danflou. 

"RERES 
recevront le 18 courant un nou 
veau convoi de chevaux de tous 
genres, rue Lecocq, 37. Bordx. 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. S 

jaSlSE0BOB30a0E-73œESBranHSBaHafflE3EHCSBE^ 

TRIANOIM-THÉATRE Tx^<^££££r 
Allez voir ((PAO \Ç\ f )) fanée par une broapt 

la jolie Revue * t%W IVl • J
2
 premier ordre. 

Matinées les jeudis el dimanches i 2 h. 30. — Tous les soirs, à 8 b. 45 précises 
Location sans frais de 2 à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

COMITÉ DU LION DE BELGIQUE 
de Bordeaux et du Sud-Ouest 

TOMBOLA 
An Profit des Sociétés d'Assistance belges 

Autorisée par arrêt* préfectoral du 9 janvier 1917 

Un Tableau à l'Huile 
AVEC CADRE RICHE 

réduction du Panneau allégorique 

« FLANDRES AU LJOrV X » 
du peintre belge Jean GKORGHS 

Tableau offert A Sa Majes'é ALBERT I", roi des Belges 

Prix du Billet : UN frano 
«faaa lom magasina do la « Poli Sa Gironde m 

et dans les Bureaute de Tabac 

Envol d'un billet (franco et recommandé' contre m»a-
dat-posta de 1 fr. 15 adressé au Directeur de la Petit* 
Gironde, a Bordeaux. — Noos déclinons toute responsa-
bilité pour les sommes envoyée» en timbres-poste. 

Chaque billet, établi sur papier teinte et de choix, 
dans ie format 25x39 centimètres, donne au verso 
en photogravure la reproduction (Jdèle du Tableau. 

Ce billet sera donc pour 'acheteur une osuvre d'art 
qu'il tiendra à faire encadrer. 

Tirage de la Tombola : 10 MA11917 

ROMPUE 

C'est ce qu'il vous semble, Madame, quand 
vous avez la grippe. Plus de forces, bras et 
jambes comme rompus, mal à la tête, de la 
toux, un peu de fièvre peut-être, du goût rur rien. Alors, prenez du GRIPPECURE, 

TOUS remontera tout de suite. 
L'usage du Grippecure, Ét la dose de - ;>ilulea avant 

chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe I plus te-
nace, quelque fort' qu'elle soit, et l induenza la plus opini. e. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tftte, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Gripaecure coupe rapidement la Mivre et provoque, 
.às le premier jour, l'évacuation de l'inteHin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes 11 arrête ta rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par .nite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 2 francs. En vente 
dans les pharmacies. 
tf^Af^ETABi La Maison t'REHE, 19, rue Jacob, Pa-
vnUbnUrl8, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait \P demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déj* 
un certain sotihigement. 
Dépositaires à Bordeaux : Phlc* Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et C'9, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien- Dentiste 
calmentrapilemeQtles 
Doaeurs Ue i)en.s 
les plus violentes' i ir., pharmacies. 
Pourenvoi contre l'15. 
écrire au Préparateur 

DAllDE* p&e"àBelifl;fl roaiio) 

Lessive incomparable. Produits 
Passerelle, 40. r. Rousselle, Bdx. 

««rCorrespeiidaaei en 12 leçons 
iO'SOl'un.. Résultat «ûr. 

Brochure et t" leçon O* 7S 
, SOCIÉTÉ STÉHOGHUPHIOUE 

Fonds de com-
merce confection-

neur marchandises et matériel 
(occasions), o. Pasteur, 11, Bx. 

PREMIÈRE COMMUNION 
AUX FABRIQUES SUISSES 

108, rue Sainte-Catherine. 
Grand choix de médailles et 

de bijoux, montres or et argent. 
Prix de fabrique. 

C HARRETIER sér. p. bols et 
charbons dd<s25G, c. de Toulouse 

ON dem. cuisinière genre bonne 
à t. faire, 7, r. Diderot; de 2 à 4 h. 

AUTO limousine Panhard 24 che 
vaux, parf. état, a vend. S'ad. 

Cardin, 137, r. Palais-Gailien, Bx. 

A 
CH. châ3. oc. s. motr 30 IIP av 
motr Ballot 24 HP. Putz,Pessac 

Veaîe publique de Vins 
Lundi 23 avril 1917, h 14 heu-

res, 11 sera vendu a l'entrepôt 
Paillère, 84, quai des Chartrons 
des vins rouges et blancs de div 
régions et années. Ministère Alb. 
AYMAR, courtier assermenté. 

LES 20 CURES 
'DE L'ABBÉ HAMON 
RECETTES INFAILLIBLES 

pour le traitement du 
Diabète, Albumine, tœar, Reins, 
Foie, Voies urinàires, Anémie, 
Rhumatismes, Ver solitaire, 
Obésité, Maladies Nerveuses, 
Entérite, Eczéma, Estomac, 
Tuberculose, Constipation, 
Varices,Ulcères,Hémorrhagies, 
Maladies des Femmes, 
RiEN OUF PAR LES PUWTES 
Ces no cures réussissent a coup sur 

la où tous les remèdes ont échoué. 
MALADES DÉSESPÉRÉS.n'hésItezpss 
écrives an LABORATOIRE BOTANIQUE de 
VAabà HAMON, à Saint Orner (P.-de-C.) et 

vous recevrez gratis sa nierveilleuss mjffioSs. 

<f er AUIG Mu* Peinot a vendu 
1 Fit ÏO son Bar-Articles Fu-
meurs, pl. Carnot, Arcachon, D1» 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Ui uu*>t>*£e.., 
Commerce», 

niKictibles, VENDEZ 
parie NEGOCIATEUR 
66, rno la Devise, iiordeaux. 

Comptable tiendrait petite comp-
tabilité ou écrit, le soir ou 

chez lui. Eor. Coste, Ag. Havas. 

FAB^UEPLSSSËS^S
8 

jours, boutons, trav* p' confrères 
58, r. la Devise, pr. Ste-Catherine 

Perdu dimanche de La Souys-
Floirac à la rue Judaïque une 

montre or dame; la rapp. r. Neu-
ve, à La Souys-Floirao (Gir.), 
ch. Mme Lagroye. Forte récomp. 

J 'OFFRE de l'huile d'olive pu-
re garantie, en estagnon de 

10 litres, fr°° domicile, a 23 50 
contre remboursement ou par 
mandat-poste G. E. Cosentino, 
10, rue Léon-Roches, à Tunis. 

IVRES industriels pratiques, 
—1 Mécanique, électr., auto bâ'. 
Georges, bouq., 10, c. Pasteur, Bx 
L 

Location machines à Ecrire 
Melll. ma.-ché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, r. Ste-Catherlne. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge. 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko» 35 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt» d«s. 

fùSJJ DEM. à louer dans Pessac 
"f» chambre meublée conforta 
ble pour plusieurs mois. Faire 
offres avec indications précises 
sur situation et prix à Blanc, 
10, r. Duffour-Dubergler. Tél. 14.47 

Photographie ROUSSILLON, à 
Rochefort, 10. rue Gambetta, 

demande opérateur - retoucheur'. 
Très bons appointements. 

AVIS 
MM. les Fils d'Henri Bltaly et 

O» informent MM. les Récep-
tionnaires des marchandises ve 
nant de New-York par volliei 
«X.. », de l'Oriental Navigation 
C", que ce navire a commenc< 
aujourd'hui son déchargement 
au poste n» 14, bassin 1, et qu( 
ces marchandises sont à leui 
disposition dès leur mise sout 
palan. Ils sont Instamment prié! 
de retirer leur bon à livret 
chez M Th Colombier, cour 
tler maritime 1, rue Esprit-des 
Lois, pour en prendre livraison 
sitôt le débarquement de cel 
marchandises effectué. 

Faute dj quoi ces marchand!» 
ses seront mises sur quai, suï 
chalands, camionnées sur dlverl 
poster du bassin, en entrepôt s] 
besoin est, aux frais et risque* 
des réceptionnaires, le transpor» 
teur. l'entreprensur de fléchai» 
gement, les services de gardien, 
nage et de livraison déclinant, 
par le présent avis, toutes re* 
ponsabilités en ce qui concerné 
les vols, incendie et toutes déteV 
riorations de la marchandise gé-
néralement quelconques prove. 
nant du séjour sur quai, cha-
lands et entrepôts, et de l'effica-
cité des bâches employées, s'il v 
a lieu. * 

Ils informent en outr» les ré-
ceptionnaires des colis lourd» 
qu'ils auront à prendre livrai-
son de leurs colis à l'endroit o4 
ils seront déposés par ordre des 
autorités, soit en magasin, «oil 
sur la rive droite ou gauche du 
fleuve. 

. Bonne débutant* 
ttil S ï LU demandée pour 

la matinée. Ecrire Express C<\ 
Agence Havas, Bordeaux. 

TABACS (bureau de) à céder, ri 
i che situation a saisir de suite 
c. décès, facilités. Office corn! 
mercial, rué Ste-Catherine, 221, 

OH DEMANDE "gSR^ 
connaissant travaux agricoles, 
Ecr. Paze, Ag. Havas, Bord^ 

2 bottines dépareillée* 
Les rapp. Maison Mo* 

reau, chausseur, 33, al. Tournjrij 



sa LA PETITE 6IR0N0E ^^mœcmtiss^rts^ess^ inrinuM 

Dimanctis 15 Avril en matinée 

WEST 
THÉÂTRE-FRANÇAIS 

Cazenave 
Lucyie Pauls H|^y8 Ida dcKowska 

Dimancùa 15 Avril en soirée 

Redon, Ferra n 

Dimanche 22, en mat : TtlOÏS ; en soirée : iWLanora, m Y. VALOGNE et FRAIKIN 

Saasâi et Dimanche, en soirée TÎIÉATHE des BOUFFES — Dimanche, en matinée 

■ avec Valentine RAULY 
— DE S.'APOLLU »K i'AttiS — 

Créatrice «!o la pièce à Lyon 
et à Marseille. 

Jeudi 19, en mat. : Les Cloches de Corneville | Semedi 21 ; Joséphine vsndue par ses Sœurs 

TOUS LES SOIRS, à 8 k.jl/S; Dimanohes et Fêtes, matinées à S h. 1/8 

M THÉÂTRE voir LA REVUE 
KL'étitiîiLO avec MARIO • 

m~ Triomphe de JEAN FLOR, MORISS, LES PÉRIMA, SARA BAYO et tonte la Troupe 

AU MAGA VERT 
OCCASIONS- Lundi ÎS Avril'1917—OCCASIONS 

PGirjnolre" cr^oa d**01011 r°M. jam»?.»* _ine, mauve, blanc, Champagne, lorme 
Irè» nouvelle, encolure et bas des man- 1*5! nn 
ehes, soulaches Le peignoir lit OU 
Poconno M»""»- n Del!» tainsit» rayé». OiJC 
U(10ul[Uu noir mauve et nallier. La bl0D.ES O ffro 
PPflnnn coton lavable, très belle qualité, grand 
UiufjUU choix de dispositions et coloris, tj i j fl 
largeur <0 c/m ... Le mètre i IU 

I TlnettP impression de Lyon, très jolies dis 
liCàllIGllG siiions sur lond blanc, marine il f fl 
ou noir, largeur 80 clm Le mètre I lu 
VflliP decoton nouveauté, 
» U1IO derniers geures. largeur 75 c/m 

dispositions et coloris 

225 A profiter, lo mètre 
QtjMn colon noir grand teint pour Tabliers. 
UCIllll Blouses ou Costumes, largeur 100 1 Çtfl 
centimètres Le mèlre » UU 

VîtF20Q8 ''u'î)urc hlanche maille filet. petits motiis. La paire. 5 nôtres 75 
Brise-Bise ^eSoV^STlS^ 2' 65 
Couvre-Lit en belle guipure crème sans 

an de taille. 
Le couvre-lit 

apprêt, grande taille. ^ JQI gQ 

AFFAIRE REMARQUABLE: 
blanc pur Ûl nour linge-Batiste & Linoo 

misettes Le mèlre. largeur 80 c/m 
Le mèlre. largeur lOOc/m 4t' 25 

rie fine et che- 2^50 

SSnnivhAliis batiste blanche pur fil, ourlets a lilOÎIClîOirS jours, taille 31x3^ . gi jjQ 
La douzain 

146, cours Victor-Hugo RECLAME d u 16 AVRIL "Î917 146, cours Victor-Hugo 
SERGE fine Pour costumes, toutes CI fin 
nuances 100 c/m Le mètre U OU 
MOUSSELINEpour blouse, 9iOK 
largeur 80 c/m Le mèlre « titi 
RAYURE lantaisla pour blouses, 71(1(1 
largeur KJO c/m • «U 
GRISAILLE tantaisie pour eosiu- Cl QO 
mes. largeur lâu c/m Le mètre t* v%J 
SATIN mercerisé grand teint pour robes et 
peignoirs, grand choix de dessins sur i'oud 
marine et lond noir, largeur 80 c/m. I I CE 

Le mèlre I UU 
PEIGNOIR percale couleur, tonne fit 
droite élastique à la taille . U 

BORDEAUX. — 34, SB, 28. 30, me SatntO'Gathertne. — BORDEAUX 

forme droite ou croisée 

J U PONS moirctte, noir et coulenr. 9' SO 
JOLIES FORMES mode en paille noire 
et couleur. Ot n K 

2« 25 2' 45 e< « **« 
PANTALONS shirting lorme droite, haut 
volant, lésion main. Q'9fl 

En Réclame O ùiS 

COMPLEMENT TROUSSEAU botte 
de 6 servielies tissu éponge avec ceiu- Oi fift 
turc En Keclame u «« 

tSUIMPES et BOLEROS a cote» 11 9RICOMPLETS pour Hommes en jolie ehe-
Kirhelicu, blanc.ciel, rose * &u|violie marine, lorme droite ou croisé. CQI » 

"açon et doublures soignées. La complet vu » 
BAS ^°ton Doir n'ousseline avec J'fjfJ 

CHAUSSETTES coton noir, euir If on 
et toutes teinics mode * 

COLS souples kaki, bleu et fond Ql gfj 
BOUTONS nacre belle qualité pour linge-
rie. carie de 12 douzaines de tailles as- 11 H C 
sorties La carte 1 l« 
BOUTONS Pression a ressorl, qualité ejtra, 
inoxydable.noirou blanc toutes tailles, fi! QG 

l a douzaine U U O 

FIL0 machine, bobice de 600 yards, n" 40. 
50, 60, en noir seulement. fifyif) 

La bobine U 'iM 
MARABOUT duvet extra, en noir 11 Jj K 
ou naturel .Le mèlre * 

CARRÉS luseau. filet ou broderie, entière-
ment faits à la main pour ouvrages et ameu-
blement. Le carré fl1 Qfl 

T 45. O'SS 0'6S, O'45 «t u °J 

JEAN-BART pour Garçonnets et Filletlo. 
Karnis ruban marine, avec ei sans ins- 4 t n C 
criplion 1 lu 

JEAN-BART pour Fillettes, ruban Ol 7c 
velours, bouts pendants ù lu 

BOITE PAPETERIE contenant 50 leuil-
les et 50 enveloppes, papier vergé. | f O C 

La boite 1 bfi 
SACS « main pour dames, forme 71 jjfl 
mode à plis ou façon plis. Le sae i TU 

BOURSE «u'1" Pe.'" grain, lermolr nickel* e, 
porte-monnaie américain, en cuir de |t^f> 
becut, article solide En réclame 1 T'U 

RECHAUD * pétrole sans fumée. 
j3.n ( 2 mèches 1 mèche 

réclame ( 9' 75 5' 75 
UM LOT ASSIETTES plates impressions 
variées, sacrifiées ce jour: Qf Cfl 

La domaine u dU 

jolies dispositions. 
COSTUMES poar 
PANTALONS 
1 GOSTaMES EnfaDts rïàriSécUe 24f 

«TAILLEUR 
POUR 

Réclame 

Réclame i <8$ 

lORFOLK 
et 1 
Réclame 

n i sq r o dernière création, sur serge belle rf* i 
EJAiïi Lu qualité, coir et marias. Uéc!»uie %3*î!y 

COSTUSVIES 
sur beau tissu inutaifie, Jf\f 

nuances mode '. T Réclame 
TAILLEUR coupa élégante. 

PALETOTS 
MANTEAUX 

moire noire, coupe nouvelle, sur 90 centimètres. 
Réclame 

gabardine dernier genre, beige ou gris 
Réclame 

Lundi 16 Avril 1917, GRANDE MISE EN VENTE DES NOUVEAUTÉS 

OUI I CTTC tout ità, sansli «t brillants, BOtr. nt nr 
r A! LL L 1 I L. blanc el couleur. Le mèlre L L S 

SCHBful^ur'^'c^r..^ 2'45 
nnr nr peau de sebappe. pour blouses el costu-lincrt mes, nuances mode, grande lar- rl Qf] 
geur Le mètre 3 JU 

FOULTRIDSTrTWI 
(jrttiide largeur Le mèlre 3 J U 
U D 11 C C C I I U C *'PPr ël la'ne' impression sur nlUUOOtLInL tond marine et tond fi'QC 
noir ei teinte» claires, larg. M) c/m. Le mètre U S0 

POstDfiMC ravés et pompadour imprimés, pour 
u il t T II ri U blouses et peignoirs, grande I t rjr 
largeur Le mètre I ZD 
il A M I C D C laine et coion, pour costume?. Q Qfl 
U M ill IC (10 tous les carreaux... Le mèlre 3 SU 

nrnnr p» tailleurs, noir marine et nuan-/ 1 n fi 
O C H U t ces mode, larj. 100 c/m. Le mèlre 4 SU 

G in i n n I à! C pure laine décatie noir, marine el 
M O Ail U INC. toutes leinles, vendu au j I 1 Qfl 

rayon Le mèlre II SU 
T D I P D TI M T fln<> décatie, tissu nouveauté, pour 
! h! LU I InsU robes en toutes nuances I «V Qfj 

largeur iijô/130, vendu au rayon. Le mèlre 13 BU 

JUPONS eS-Y^:!^!:BLes3upo1i 3 90 
BLOUSES Iaine"e '"'"''Avec basque 4' 90 

La même sans basque 3' SO 
Dt DIIQCC cèpe de Chine avec basque, enco-
HLUUOLO lure mode garnie broderie ITtir 
couleur La blouse I / I J 

M AWTCAIIcowerlcoat Imperméabilisé tri » An I CAU lorme nouvelle Le manteau 40 * 
f* fï C T11 M C C ,a'llei"". iolio serge noir cl marine, 
UVO I UlïiL3 jaquette doublés simili, -jnf « 
lorme nouvelle Lecostume /U ^ 

pnPTjljyirO tailleur, grande fillette, forme» 
uUu I Uliir.0 nouvelles, en serge marine noir et 
'aniaisic couleur trois séries de 14 a 1S ans. nnf , 

 59' ». 49' » et 33 » 

CHAPEAUX et^K'^ilTêî 9f 90 
Grand Cfinurç en tagal picot el ta- ri / r 

choix de F UnllitO gai, 12'45. 8'25 «• 0 40 
Pfîl Ç hle nouv., en balisle blanche, garnis i f nr 
UUL3 biais couleur, soutache et jour I ZD 
PII CTC nausouk, eol mode garni ruche if ne 
biLtlOeliour "... LeKilet I 00 

p II 1 n r 1 II y bébés, 'orme cloche, paille bis el 
bilAi LMuA blanche, garniture et bord ni nr 
bleu 2'95 et / Z0 

Pîî! flTTFQ coutil lantalsie grand teint, grand 
uULU I 1 El O choix de dispositions. nt / r* 

La culotie de 3 a 13 ans 3 40 

JËAN-BART îaoZl\lT\Tt g I ' 25 
PANTOUFLËS £,^r

ai^^:,r8 3' 90 
PORTE-WONNAIE^'i^'y^ t 75 
D * f II CC nationales, 3 pierres couleur, titre ni "ir 
DflBULO doublé toutes grandeurs U / 0 

1 Voile i Ceinture mousseline, 1 Gravure, 1 Bon de photo- -il rfi 
graphie Le6 6 articles / Qy 
-—-, 1 —, 1 

Tfîll !• TT^Ç Première Communion mousseline anglaise 
I U I L L I | £ J extr i, composées de : 1 Jupe, 1 Corsage, 1 Voile 

1 Ceinture mousseline. 1 Médaille. 1 Gravure 1 Bon de nho- 1 t%l f* fl 
tographie. Les 7anicles.32'». 25'75.22'».1 6'SOet XL OU 

Trèt grandi Choix de Lin'jeria pour Fillettes, Chemises de 
tour. Pantalons, Jupons, Combinaisons, etc. 

Assortiment considérable en Auindnières, Ceintures, 
fiants, Chaussures, Ombrelles, Missels, Chapelets, Gra> 
vorcs, etc. 

Brassards, Cravates. Bas. 
Chaussettes et tous Articles 

Au Rayon île Bonneterie : S,7 5u Paires | 

S puresoie, nuancef fines, coloris variés, fabrica'ion Qfl R 

trançaise. raleni ÎS^S. KxtraordinaîreI la pairs y SU I 
|,^.,.».||MHMI ■! Il IMIW1—■■! l.l III llllll MIMIWMIMI MMMIIW II 

OOCRrlîCïrC pour hommes, (issu zèphir tantaisie double 
bnLIÎliwLd lace, grand teint, devani a plis. Qt * C 

La chemise 4'45 «' U 4tJ 
GûBàRDIW^ Dure lainc. largeur 120. Le mû Ire 1 O' 5© 
CHiVIOTTE Pure laine, largeur iïû Le mèlre 8' 50 
GABARDINE pure laine, en marina saulemeiit, latoaur 110. la nittrs 5'90 
DAMIER pour Costumes largeur 80 .... Le mètre V 75 

Pour Coiffeurs et Restaurateurs 
liteaux blancs, mi-fil. 65x85. La 1/2 ions* »' ÏMi 

65x70. La 1/2 ooia» G' <45 

pour matelas et tentes, qualité exlra : 
Largeur 1S0. le mèlre 4' 45 
Largeur 140 le mèlre 3'î>"> 
Largeur 100, le mèlre 2' GO 

S pour Chemises et Lingerie, dispositions fji Q 
Irè» variée» Le mètre U O 

COUTIL 

Sl^SljJSS. rue Salaite-Cataerine «Place Saint-Projet). 
Toutes ra JFSJS S"0 nouvelles parue» : Canoliers. Bretons. 

les r \jntWl !£. «5 Marquis Serbes, elc. en tagal «SfOC 
picot, riz et Japon. 1 T95. Û'95, 5'95. 3' 95 et Q 
Choix inv 
mense ïë Fantaisies-Applique, Cabochons, Guirlandes 

Rubans, Fleurs, etc.,elc 

Broderies et Endre-Deux^7^'^ 0' 75 
Séries «J E A 
marine ou noir.. 

ipfc M w$™vr itetils ou grands bords, garnis 
"DM ri B et bords rubans hianc. I f /. r 

■ 5'95 3*95. 2'95. 1'9S «t I Q-U 
tirand 
choi 

l,,d ifr»! «O MARIN «' BABYS- avec cravales. Il tr 
ix 43 t— »3 blanc, marine el nallier. depuis | *>,j 

Lue Série pjEJITS P3QU ETS Ï^^XTr 
.... SacriSiés Lundi :i 0'45, 0'35 e' U L S de 

Succursale da BO«IDEAUX 4, Cours de l'Intendance. — Téléphone 22-00. 

RAYON SPÉCIAL 

îÊsww'. met ww aa«H «w K «en mm «KWSHBI mmut mm 
MAISONS SPKCIAI.E8 »S5 TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE — LE MEILLEUR MARCIUÊ DU MO.\DE 

Lundi 18 Avril 
Mardi 17 -
Mercredi 18 — 

MOUSSELINE lai"*. imP™«lon d,'AI"c.e-£es: ?fQC JIS sins nouveamés, largeur 70//3. Le mètre, 4'25 et j 3J 
noir et blanc, largeur 140. 120. 100 c/m. Ql Cfî 
Le mèlre. l 2'5C. 7'95 4' 75 cl O OSJ 

BORDEAUX, ■JS-'JS cours d'AIttace. 

R it V i I D àT'L1 lantaisie, lond serge, pour blouses, 
fl f U ULO largeur 105 c/m Le mèlre 
"5 I C ft H I C C unieset rayures fantaisie,largeur 

C il 5 A i L LL 5 100 e" »0 c/m. Le mèlre. 7.'9S et 

4- 95 
215 

C Kl kl 10 ,ur sergé lond noir et marine tilet I 
L N ii lO blanc, largeur 140 c/m Le méire 8 050 

haule nouveauté, lond salin laine, lar- I 
geur 128/130 e/ Le mèlre | 5! 

A R OIN E litpsrméabiliséî. pour Coslassi et Qan'.eani. I <3 ' C Fi 
;eur lâO/tiOc/m ue met. T 7'95. 1 5'SO et i Q OU 

cachemire laine ei soie couleur, largeur 
110 c/m Le mèlre 6 25 

E pure laine noir marine et 
couleur, larg. 105. Le mèlre 

clo» rayé pure laine, noir, largeur 95 c/m. 
Le métré 

5:95 
3'50 

SiLESIENNE î10" tissa léger, pf blouset 
argeùr lOJ c/m Le mètre 

l(T ioie noire très souple, o» toilettes 
j 'i„ deeérémonie, larj». 105c/m. Lemèt. 7 

»Aî?ARD9MES ei TRICOTÎK 
i coir. narini! ai m'.tet. larg. 140/120. LeoM 

ES tailleur | 
17'50,15'âOttl 

S f'nnr'C ^ tailleur noir et marine, larg. 150/14;! 
L nULO Le mètre 1 Q'50 1 4'50 1 3'50e» 8 

THCCi'BC écrus lavables du Japon très belle 
i Uuj'!nO qualité, largeur 80 c/m Le mèlre 2 

5J 
50 
50 
15 

tout sole, teintes mode largeur 60 c/m. 
Le mètre 2' 

CBEPOiS 
CREPONS 

mousseux en sole, nuances nouvelles, 
largeur 100 c/m .... Le mèlre 3' 
colon 
70 c/m 

uni, tontes leintes, largeur 
 Le mètre 0' 

25 
95 

CREPONS impression riche, largeur 70"c/m 
Le mèlre 

Tfill CC NATIONALES rayure» el dam ers, 
I UluLO largeur 80 c/m Le mèlre r 

25 
45 

IOUSSELINE américaine. Impression d'AI-
j sace, largeur 80 c/m Le mèlre, 1 ' 25 e' 

'ROISÊ 'aV* colon * damiers 1res souple. argeur 70 c/m Le mètre 
' SR VIETTES toilette nids d'abeilles, toutes 
) blanches, grande taille exlra... L» 1/2 douzaine 

S H IRTiNG p°uf»°^'^^étre 
RAPERÏÉ française el anglaise haule 
nouveauté, largeur *140. Le mèlre. 1 g1- 1 6' et 

0' 
Q 

95 
95 
70 
50 

S ERGE et CHEVIOTTE noire et marine, 
largeur I40 c/m. Le mètre, 20'. 1 8'. 1 6' el 13' 

C OUTILS pour Hommes el Garçonnets fnu 
laisie. largeur 70 c/m... Le mèlre. 2'75et 

p H 11 T S f pour malelai 
UUU I • L grises, largeu 
TISI I F APPLICATION po 
I ULLL largeur 60 cm 

las, très solide, rayrures 
r 140 c/m Le mètre 

ur vitrages. 
Le mèlre 

R C . I I T guipure blanche et crème. 
L LI i Le couvre lit 1 3< 50 et 

25 
50 
45 
50 

2, Rue du Pout-Neut 
PARIS 

HAUTE NOUVEAUTÉ 

DASUES, F S LLETTES 
CONFECTIONNÉS ei sur MESURE 

Grand Aesortiment de 

| BLOUSES, ROBES âlïBHiElli «tPEIUKOIRS 
LES RflEiLLEUrSa TISSUS 

LA RsESLLEURE COUPS 
 LE WEILLEUV; MARCKÉ 

 -'■—■'-■^«»^»»»»»aa»s»»«»M»aiwiiui»i»iii l»aa»»s»gBmja.— 
Envol franco du Cataioguo et d'âchaciiJ/oz!» sur demande. 

SnocURSALKS : à PARIS. 1, Place dt Cliehy; LYOX, BARSSILLS 
BORDEAUX, NANTES, NANCY. A.TCISBS. 

Aux Galeries Franco - Belges 
. £^I»^I»t.°.r.IIuf?0 (anBle rue Sainte-Caiherine), Bordeaux 
LOT COMBINAISON de travail bleu, hommes et femme». 14'90 
LOT PANTALONS kaki, homme», triiklla qualité,ral'14'95, renias B' SO 

Plaee Gambetta 
liortieaux. 

Cours Intendance 
Bordeaux 

MONTRES pour Militaires 
BRACELETS-montres e&r^e%ls 25 francs 

Ménagères ! Evitez la Grise des Transports 
en commandant pav Caiia nct&t.tux 

Huiïe d'olive crème de Provence. Fr. US. n le postal de 10 litres 
Huile de table des Gourmets Fr. 3H.r><) le postal de 10 litres 
Savon u Les Baquets », marqua déposé» Fr. i«J. » le postal de 10 kilos 

Franco votre gare, mandat poste d'avance. 
Henri SCnWKIZBK l-'ils, A SALUAI (B.-du II.). Premières références. 

i£2 

Voir PHOTO LUMINA, *5. rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

M 

LUNDI 16 AVRIL 1917 et Jours suivants 
GRANDE RÉCLAME ANNUELLE DE 

Les Séries réservées à 
cette Réciaroe Annuelle seront 
mises en vente à des prix 
extraordinaires de bon 
marché. 

INFECTION POUR DIMES ET POUR MESSIEUR 
 Lainages et Soieries 

Modes, Chapellerie, Rubans et Voilettes 

loir les Articles de Réclame, Dimanche, dans nos Étalages. 

iaHRBBBaaraEEtssBraBiBiflnEaaBaManBata 

i 
i 

LYON-GUILLOTIERE 
1 U MARÇOE PRÉFÉRÉE DE TOUS LES OUVRIERS S 2 VENTE EN GROS : 77, rue de l'Abondance LYON B 
m USIKB 

9BSI!S!9BBESS)BE]! 
ViiLErRANCHB (Rhône) 

EEffiHEEQtï3Si2iiaffil 

mmm I De 3 à S kilos par moto. 
Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MAniN 
Ens'Olen-les-Balno (S.-O.) 

ite-t'atherinc: Uôpôts « Vu» Uous«]tict, S. rue Saint 
rli" Samt:proiet, 93, rue Saiute-Catherinc, Bordeaux 

AUX 
haï 

tratis. VliK. 
so-pharynjriens. 

" " BIElt, ph« 

Guérison Tacile SA^S OPLRA n<» de» 
_ végétations adénoïdes, (les polypes 

dè l'inHammatlon des amygdales. Wo/<c« 
25, rue Léon Sav (ck. Pestao) TALJtîaiCE (Gironde). 

mwi vos vigfies 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, elc), tons les insectos nuisibles 
(Cochylis, Pyralc, elc.) sont détruits par V 

à hase fie snifntc dp cuivre en bomllie on «olntion 

Optitnol liquide, lo kilo : 5 fr. — Optimoi poudre, 
le kilo : 4 fr. t.o. — Emballage et port en lus 
— Représentants agricole» sont demandé» — 
Adresser commandes : 65 et67, r de la Victoire, Pari». 

H. FAURE, Agent Gén', 51, Cours Victnr-Hugo, BonJeatm 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 

I* ECZÉMA 
et toutes les maladies causées par les 

Impuretés du Saoç- et de la Peau 
Varices. Sious, Furoncles Hémorroïdes. Diabète 

Le*, plantes seules composent le 

Traitement végétal de l'ABBAYE de CLERMONT 
Pour connaître ses remarquables effets, attestes par des rali 
liera de malades, demandez la notice en Indiquant voire 
maladie et voire adresse à M. L.-A. THEZEE, dépositaire, 
Laoal (Mayenne). 

BAIN DE PIEDS JAPONAIS 

f fiarmacie SorisieBne.TeiilouK a ftiacipaia Rwrmïaol 

Voies urinaires. GUERISON DE LA 

contrôlée ut l'analyse «a sanR. Clinique WASSERfflANN. 
28, rue Vital Caries, BORDEAUX. - l'raitement en 
une séance des Rétrécissements, écoulements 

LesPastilIesComprimé8SdaBrBupeyroux 
exposées ft ta chaleur se êivroat de cristaux, co qui démontre 
leur forte tanour en éléments volatils. En dégageant des 
vapeurs antiseptiques dnn3 la bouche, dans la gorse.le nez 
et larbre respiratoire, elles préservent dos petites et des 
grandes inlections (rhumes da cerveau 06 de poitrine, 
bronchites, pneumonies, pleurésies, etc.). 

C'est la remède Rrj IRI S quello qu'en Boit la 
par exoellence da la El)k!~l\~_MiiSi cause : laryngée, pha-
ryngée, bronchique, pleurale ou pulmonaire. Elles libèrent 
aussi les voies respiratoires grûce a leurs propriétés 
expectorantes.— Comme elles no contiennent, ni colorants, 
ni calmants nuisibles d'à ucune sorte, les enfants e» los 
personnes délicates peuvent en user Bans danger. 

Le D'DopEYnoux, 5, Sauers de Messina, Paris, envoie une boite de ses 
Pastihcs C'I'aOen timbres ou mandat. Il consulte gratuitement par 
correspondance et envoie gratis, sur demande. se s Lrocliures médicales 
documentaires et un questionnaire, contre 0.30 c. prix de l'affranchis'. 

*r i Î3E3 
ftAlSTEflMT VOUS GUERIREZ 

S'HÉSITEZ PAS à demanda 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Sainl-Priesl (Isère) les preuve» 
gratuite* de la guérison de 
IEPILEPSIE et des MALA-
DIES MER VEUSES ê même 
de cas désespérés. 

LA VUE conntî3 i 15 â^SS therine, BORDEAUX. Pince Kczel Lu 
nettes nickelées . V, garantis pur cristal. Monture» soignées. 3'50 Doublé 
naltérable, 10' Envoi contre mandai-po»le. Indiquer l'âge myope N"« 

CLINIQUES DE BORDEAUX, .10, roeHargau 
iou» IQ'S matins : Dentiers. Réparations, hoins. Extradions sans dou-

eur, Ne», Lnrvn», Oreilles, Syphilis, B.cnnofphaaio. MéteHoa. 
tra'ité» par le QOG, le» Sérum» et l'électricité. 

 , , ,—L 

BILL'S PHOTO G 
U1/2 DOUZAINE rue 8te-CatUerlne. BQROKAUX 

.fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons commen-
cent a s'ouvrir C'est le moment de penser u la Santé, 
car de même que la sève da is la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, qui peut amener les 
plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous per 
met d'affirmer que la JOUVENCE de l Abbé SOURY, 
composée de plantes luoffeusives, Jouissant de pro-
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu. 

LA JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes 
de la maladie, tatniso le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE avec la 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Reproduction» et directs «l'uprè» vieille» photographie» ou groupe* 

C'est la GUERISON CERTAINE, 
sang poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme, 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Uêtrite, Fibrome. Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Etourdissements, 
Chaleurs, Vapeurs, l'eniges, etc. 

Prendre W JOUVENCE de I Abbé SOURV, c'est s'as-
surer des ltcgl.es régulières, non douloureuses, c'est 
éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury coûte 4 francs le flacon 
dans toutes les. Pharmacies. Les 3 flacons expédiés franco 
gare contre mandat-poste de 12 francs adressé PHAEMA-
CIB MAS. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

LANCHE 
109, 111, 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX 

LUNDI 16 AVRIL, OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 

Les Dernières Créations, dans les Meilleures Qualités 
vendues aux PRIX LES PLUS REDUITS 

a 5 fr. fin 
SERGE FINE pure laine, nuance* nouvelles, marina et noir. 

 Largeur 100'c/m 

3 SÉRIES 
Prix Unique 

Le métra 

POLO DIAGONALE î"^,^. "^..^rî!eîr T£ï 
FANTAISIE et TENNIS nuanc" el"lre^^0rTooeei 110 c/tu 

pour Serge anglaise pl rine et noir, largeur 95 c/m.. 

costume tailleur, 
laine, ma- f, f Q fi 
.. Le mètre <£ OU 

armure 
marine. Costume Tailleur 

vert, cigare et noir, jaquette doublée. fiC\ 
A la Dame Blanche ** J -

TalllpIlP fS)!i«?nî en *erKe ««cotlne «ou-1 alllBUI Clrjyûlll pie, purelaine. marine 
noir el couleur», jaquette doublée sente soie. 
Tout fait ou sur mesures. Qf|l « 

A la Damo Blanche SU 9 

isnîeaux nonveanx "^"«nr^ 
Longueur» 10U c/m et 90 c/m. 45' » et La * 

V éléments voy m^ToT^r-
gris. Longueur» 120 et 110 c/m. 35F. el tiO B 
li'Gi'SanP.K ln^Prelss'ôn-«mll> laine et crépons OUI OtlUG» non toutes nuances. Qi nn 

 ^Exceptionnel w OU 

Corsages s?^ 'ïï'œ.'et TO,,a 
toutes nuances. A la Uame Blanche 18' 
Vareuses fillettes tricot souple, pure 

laine, nuances ma-
rine, tabac et nallier. 

Sacrifiées moitié valeur. «rit _ 
9 a 13 an», 25'' - 6 à 8 an» IU • 

Ghapeaux Dames V0^IrîéÛ2T75 

COSTUMES neuse et cower-coat, forme 
mode, laçon soignée, jaquellc doublée prl 
mi-corps Le cosmme U J " 

rnDPjrC '»Sal hord liseré, modèles / f TC 
f* U h lîl t O et nuances varièes.La lorme <* 10 

marabout, duvet estra 8 rangs, 
noir, taupe ou naturel. 1 / 1 nn 

Le collet I » OU 

ni KlI P C C en lainette lorme chemisier, coi 
ULUUWLO en lissu uni, se lait en lond blanc 
rayé mauve, rose, nattier et noir. 0f/fl 

La blouse L fU 
percale, manches 3/4, col, de 
vaut et manches ornés tissu 

in coloris gris,_ marine et gi 

«elle I IU p C DIC Pour »"me,s en. bon ma-
><ériO L I fl U t. il i t. dapolam : Lhcmises. Pan-
alons. Camisoles, Pelits Jupons, garnis ni nr 
denielle. leston ou broderies.. La pièce O ÛU 

COLLETS 

PEIGNOIRS 
iiande. Se ait en 
nallier... Le peidnoi 

véritable tchanlung pour Blouses, 

M! c/m Le mètre 2'50 TSJSSOR Robe» et Jupon». Larucur 

RUBANS estra pour modes N" 1Ï0 
noir ei couleur, qualité 

Le mèlre 1*20 
Nouveauté TR1CGTIME pour 

jersey et pol6, 
Robes et 

Costumes tailleur. — Noir, marine et toutes 
nuances mode, largeur 130 cm. I I1 "ÏD 

Le mèlre II JU 
Très joîie TIÇÇ IIÇ anglais, haule nouveaulè 
Série o> 1 loO U u de la saison, pour Hohes 
el cottumes tailleur, largeur 130 c/111. 7'fifl 

Le mètre I QU 
U fl II C C CI I il C améi-Fcaine. pour Peignoirs 
mUUOvkuLINu et Matinées, grand choi» 
de dispositions et de coloris, largeur ftf QC 
80 c/m Le mèlre U 
niirrp Cl pour Dames, 
uflls I u pression, noir et teintes |f-JQ 

PUC MIQCC lèphvr pour Hommes, nias-
Ufl L ni lOC0 tron à plis, «ans col. ni "ïfï 

La chemise O / U 
CALEÇONS asssorti» 2< Q5 
0 A UTD II Cl CC leutre noir, marine, dou-
"AK I UUrLtO b'ée» satinette, se- Q! on 
melles cuir, du 35 nu 4! La paire «5 OU 

1 ITO fer cintré, fiiliers loris : 
LMO 80 90 100 11 

Le lit... 34f 90 37' B0 40f 90 43' 30 48' 90 
Avec sommier élastique, matelas crin végélal 

et traversin plume : 
Leliltaaplet 95' 105' 115* 135' 150" 

12% 

1er cintré, pilier» extra torts : 
S0 90 115 U5 140 LITS 

Le m.... 42'90 45'90 51' SO 54'90 58 90 
Avec sommier élastique, matelas crin végétal 

et traversin plume : 
Ue lit complet I02f 112' 140' tdO' 175* 

CHAISE LONGUE ̂ ri, 4j5 
n 6 95 FAUTEUIL pllan> toile 

FLANEUSE 
Le fauleu 

à rallonges. 
La Saneuse 

RAMETTES PAPIER A LETTRES 
versé ang ai.-i qualité ejlra-

forte,réglures quadrillé bâionnéouuni. n> #n 
La raraette it 100 feuilles éoables, craad tormat Z 4U 

Petit lorniat 1 < 25 

Un CallfCs nntirO commerciales irès bon-
lot t Ë ï Cl 0 " rtO ne qualiiè. nommage 

verles Le mille 8'10 
P nPUCTTCÇ contenant 12 caries-lettre» 

U u D C I ICO « Fleurs (le France », 
qualiiè esira supérieure f(' Ofl 

La pochette U 5U 

35 et 35 cours du Médoc, Bordeaux 

Ri rhit 

^^^^ mm 

'•'•4t ~r: 

ds l'Estomac, du Foi© 
on des Reins 

SI VOUS ÊTES CONSTIPÉS 
Si vous éprouvez Vun des 

malaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche arrière, 

Langue sale, chargée ; Haleine 
chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tâte ; Fatigue générale, etc. 

Après 1cs repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomac ; 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HÉSITEZ PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

Lsiativis, Miglaireuses, Miifssss, Dépurato 

Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent i 
jamais de coliques et ne pro- A 

duisent pas d'accoutumance. j| 

l es Pilules DUPUIS sont infaillibles 
FAS.CB QU'ELLES RENDENT TOUJOURS 

l'Etes propre, .intestin fibre, Il Ssng pur 
BAIS ÏS9TES LES PHABSA6IE3 : 

1 fr. 50 LA BOITB 

OUÏLLIE SIMONÎ^OT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

G. — L'emploi de ce» deui 
....que et la préserve des pan " 

Suitaia da Guivee, Soufre. Produita et tngraia ohimstjuea. 

S'adresser à M. ERASME S8iWiQP.raoT & Cie, fabricant, à CETTE 

à \'hydro-eaflsonata de cuivre. Procédé» StMOMHOl. breveté» s. a. P. 
produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogannque et la préserve de» parasite». 

Avis aux Oommsrçants 
La Maison BAimiOMÊ, cour» 

d'Espaijnc, 18. Bordeaux, prévient 
tous ses clients qu'ils trouveront 
un stock considérable eD feutres 
tissés, ebarentuis tors nenres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lintjerie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
et deml-trros Renseignez-vous 

COQUELUCHE !ï.eo»? S'moELocm 
■RQHCmtï, EMPHYSÈME. Ph"Lebatardi40 r.duToœBlo Pari» 

1 
f Bieyciette», Machine» a 
'le5^0„*na-Acc=saoli'<'s ,prixus,etc. 
Hommi. 'n* gros- 0,1 <iemoa.ie » —— MommoM. Dnmes pour soc<-uii^r « 

_ tempa iiecdu do placcment.«£rjfrrerîr. tiratiiita 
Dr USINE : 33, Faubourg Montmartre, 3P PABJ.' 


